
 

VOL VI

_ uerer rer—————

-ABONNEMENTS

——

Un an.…...…........#1.00

Six MOIS. + s00000000000 0.50

Etats-Unis............#}1.50   

BEAUCEVILLE, JEUDI, 13 AOÛT 1914 No 44 |

ms — iy

TARIF DES ANNONCES

  

Première insertion.

Deuxième =“

longs termes. 
 

| a Cix DE PUBTICATION DR L''ÉCLAIREUR,* PROPRIÉTAIRE. ORGANE DU DisTRICT DE BEAUCE JOURNAL HEBDOMADAIBZ

 
 

La Guerre en Europe
 

La Puissance Respective des Combattants
 

TRIPLE ENTENTE
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Population Superficie Dette Arméé Réserve Dread- et Antres T'onnage Aéro-
(milles carrés) Nationale active noughts navires planes

GRANDE BRETAGNE, 45,000,000 121,391 $3,187,818,000 430,806 641,80) 484 2,052.77 130
EMPIRE RUSSE. . . | 166,250,000 8,647,657 4,553,488,000 1,289900 2 478.300 173 343.000 330
FRANCE, . . ,[ 39,601.509 207.054 6,283,675,000 792,423 3.075.557 382 445.891 TH0
ETATS BALKANIQUES | 21.600.000 171,045 741.324,000 1,349000  #* 60,000...

TOTAUX. 2124515090 GATT BIA064308000 4856229 7,195,686 “1089 2101662 1.260
* Angleterre, Irl:inde, Galles et Ecosseseulement ; **Réserves en
Empire Britannique, 135,000,000. activité.

A 7TRIPLE ALLIANCE .
Population Superficie Dette Armée Réserve Dread- et Autres Tonnage  Adro-

(milles carrés] nationale active noughts navires plane-
ALLEMAGNE . i 64,995983 208780 $1,177,418,000 768,540 4.000.000 296 943.338 500
AUTRICHE-FIONGR le. 51,340 375 261.029 1,051,346,000 1,360,000 2.460OUQ 105 198,351 150
ITALIE, 2. 2... >4,700,00) 110,623 2 705,609 000 250,000 x5000 161 259,136 200

TOTAUX. 149,968.57 1 580,432 $4055,573000 2378540 1.810.000 502 TA0U825 =

 

Gare aux exploiteurs !
  ———— 3 —_—

Sous prétexic que la guerre est déclarée dans les vieux pays, et

que l'Europe est en feu, certains trafiquants croient bon de hausser le
prix des denrées, beurre, cherchent à exploiter 1n-

dignement le pauvre peuple.

provisions ete. et

Nous tenous à dénoncer publiquement et avec la dernière indigna-
con de telles manœuvres qui suintent le vol ct la canaillerie.

Que la farine soit augmentée de valeur. quaud plus d'un

de sacs vient d'être expédié en
cilement.

million

Angleterre, nous concevons la chose fa-

on entend bieu. absolument aucune

commierce d'exportation est sus-

nos animaux

Mais il n'y a aucutie raison,

d'augmenter le prix des denrées. Le

vendu, nous gardons au Canada nos wœuts, notre

vt autres denrées et le coût de la vie augmenterait |!

certains articles que nous achetons de Belgique de

magne—articles de toilette, de modes, jouets, certains

maceutiques-saugmentent, pusse cncorc.

beurre,

Allons donc ! Que

France ou  d'Alle-

produits  phar-

Mais que les provisions, que les articles essenitelsla vie,

mentent, jamais |

aug-

Partout ailleurs dans les vieilles nations le gouvernement a pris dès

la déclaration de la guerae des mesures sévères pour prévenir ces sories

d'agiotage, nous demandons que le gouvernement fédéral A qui incom-

lu le devoir, puisque seul il en a le droit. de réglementer le commerce,

Vous demandons que le gouvernenient fédéral intervienne sans tarder

pour rendre impossible de pareilles et si odieuses exproitations,

Attention donc aux exploiteurs et dénonçons-les,

 

AUX CULTIVATEURS
rmeeeeey

Depuis quelques jours, certaines persounes intéressées ont fait vu
Cpouvantail de la présente guerre pour affoler les gens, leur faire croire

que les hommes—jeutes gens et hommes mariés—seraient appelés sut

le champde bataille, etc.

ll ne faut pas se iaisser prendre à ces balivernes. Ira à la guerre
qui voudra y aller : l'enrôlement est volontaire, sauf le cas où le Cana.

da lui-même serait attaqué. Ce qui n'est pas probable.

Donc, ne nous faisons pas de craintes inutiles et donnons nous plus

que jamais à la culture dusol.

Cultivateurs, GARDEZ VOS PRODULES ! Des individus spéculateurs

parcourent les campagnes pour acheter les animaux, hausser le prix

des denrées et crier à la disette, Vous serez les preniiers à en souffrir :

gardez vos produits et mettez ces geus à la porte. Si vous voulez que

le coût général de la vie n'augmente pas d'une façon alarmante, ne

vendez vos produits qu'à vos acheteurs ordinaires.

Un mot au sujet du fromage.

Ne prenez pas d’inquiétudes mal fondées : la fabricatiou du fro-
mage va se continuer daus la province et le département de l'Agricul-
ture, À Québec, vieut de publier l’important avis suivant :

Québec, le 6 août 1914.

Malgré la décision de la ‘’Montréal Produce lixhange’' de suspen-
dre pendant une semaine les achats de fromage, le ministre de l’Agri-

culture croit que les fabriques doivent continuer à se livrer À la fabrica-

tion de cet article.

À tout événement, la Société des Frontagers recevra, comme par
le passé, le fromage. S'il n'est pas vendu immédiatement, il sera gar-
lé dans un entrepôt frigorifique et assuré contre le feu. D'après les

dernières nouvelles que nous avons cues, tout parait indiquer que les

ventes de fromage vont reprendre leur cours normal.

Les négociauts achètent comme de coutume le beurre et Ia Soclété
des l‘romagers continue ses ventes régulières de ce produit,

3. À. GIGAULT.  

  

Ceux qui sont
Guerre

 

Nous croyons être utile à ceux

de nos lecteurs qui ne sont pas bien

au courant des événements Luro-

péens, de bien leur indiquer les

peuples qui sont actuellement en

guerre.

Il vadun côté l'Autriche-Hou- |

grie ct l'Allemague contre la Ser-

bie. le Montenégro. la Russie, la

Belgique, la France et 1" Angleterre

c'est-à-dire tout l'empire britanni-
,

que. comprenant les colonies dans

toutes les parties du monde.

Dans quelques heures l'Allema-

gue aura tout probablement décla-

ré la guerre à la Hollande, à la

Suisse, à l'Italie, On peut aussi;
s'attendre à voir les pauples des

Balkans voler au

Serbie.

l'Allemagne et l'Autriche au-

ront donc à faire face à

toute I' Lurope.

Par Triple Entente.

secours de la

presque

ou entend

la Frauce. l'Angleterre et la Russie

La Triple Alliance comprend l'A(-
lemagne, l'Autriche et l'Italie. Ce

deruter pays, dans la présente guer-

te. VA se séparer de sex deux allies

pour embrasser la cause de la Tri-

ple Entente.

ods

Vingt mille
volontaires.
EN

Des ordres ont été donnes jeudi

après-midi pour l’eurôlement et la

mobilisation, à Québec, d'un corps

d'armée d’euvirou 21,000 hotes,

De ce nombre, 13,000 seraient pla-

cés dans l'infanterie et les autres,

dans les diverses brauches du servi-

ce militaire canadien. L'enrôlement

sera absolument volontaire pour

tous les grades, bien que daus le

cas où des régiments offriront leurs
services comme corps, tout sera mis

en œuvre pour que le régiment soit

au complet.

PI.AN POUR LES FORCES
D'OUTRE-MER

Les forces seront impériales et
auront le même status que les régu-
liers anglais.

L'enrôlement sera tout à fait vo-

lontaire pour tous les raugs : offici-

ers, sous officiers et simples soldats.
Les qualifications d’examen mé-

dical seront exigées.

Les qualifications de militaire et
de tireur doivent aussi être très
bonnes,

la durée du service seta pour
toute In guerre,

nité auront le devoir d'enrégistrer
les noms des volontaires :

sous-officiers et soldats. Tout tei of-

ficiet devra Taire un
nant les noms en plein,

devant précéder le nomde famille ;

le rang. l'âge, la nativnalité, l'édu-| $54

cation,

l'expérieuce au tir.

tant cgales,

dats qui ont de l'expérience et qui

peuvent satisfaire aux exigencesci-

part qualifiés, sont aussi éligibles.

PLAN D'URGANISATION

Les officiers seniors de chaque U-
La guerre eurc-

peenne coûte
plus de 30 mil-officiers

tableau don-

les initiales par jour
 

125,000. par jour te: !
coût approximatif de la guerre vé-
nérale entre les nations dela Tri.
ple Alhance et de ia Triple !
tente d'apres Un estimé fourni par

l'entraînement militaire et

Toutes autres considérations ¢-

ies officiers,
se basant sur

20 Militons d'hommes dont !a :moi-

tié preudrait part au combat,

Voie! le bilaa :

1. Célibataires.

2, Mariés, sans familie.

3. Maries, avec familie. Provision...
eeSi3 350.000

La limite d'âge sera de 18 à 451 paie To 5
; J, f. AE 1501 Lace 5.259, 090 4

ans, regle générale. Mobilisation 1.500.000] Ÿ

Les officiers, sous-utticiers et sol- Trausports. 1 602.000 ”

Munitions

Infanteric. ; . $S4.00-1,000|8
dessus, mais qui ne seraient pas ac-|  Artillerie.1 1 >4o00al
tuellement en service. sout éligi-|  Artillerie de Vaisseaux J 03

bies. Equipements . ... .. 100.000
Les officiers de Réserve, d'autre service d'ambu'ance

Mouve

4,50,000

 

 L'individualite de chaque régi-

ment sera respectée. ‘168 et_194 Rue ST-Jran, . 1 à

Déficit de taxes... « 12,009,000

Assistance aux délaissés 6,730.000LISEZ
LHCLÉTREUXR SS

MAGASIN FASHIONABLE
=

Thos. Donohue
Occasions pour la 2ème semaine

de la vente d'Août.
Jolies robes en broderies blanches et Cutora-

des de couleurs,

Dou mages aux propridtéds 2 ooo. 000
 
  

Total.

 

 

98c.Valaut $3.00 à 5.00 Speeialo.

Costumes en toile de couleurs

Valant 3,00 à 10.00 2 49
Spécial, $ .

Manteaux séparés eu Ratine ct Pogue blanc
Valant 5.00

Spéciale. $2
Serviettes de bain très grandes

Valant 25e et 306.
Spéciale,

Serviettes de bains de très belles qualités
Valant 35 et 40c.

Spéciale.
l’avillons de tous les pays pour coussins im-

primé sur coton ouatte de couleurs Spéc, 5e chaque
2 pour. .

Thos. Donohue
T.-D. DUBUC

l’c.

- 22.

5c.

(Successeur)

. QUEBEC

lions de dollars |

les sots-of-|le Dr Charles Richet statisticien de PS0

ficiers et les soldats seron: choisis| l'Université de Paris.
dans l'ordre suivant : l'apoel aux armes d'un effect! de

ment des vaisseaux

=

500.000

|

RU

  

Magasin a Rayons

Beauceville, P. @.
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ENTREE
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CLASSES
DHTEEE

Ais de faciliter 'ouvrag2 aux. méres de fami!-

tous énumérons plus bas tout le nécessaire des

enfants qui devront bientot se préparer pour

l'entrée des classes.
ETE

Gardez tien cette liste,

Elle vous sera utile.
— _

 

 

 

 

e .
TEE

®Divers —=>

(ouvert et (roiebt, d'eiorr et Brosse à clieveux

Brosse à hat, Pate et brosse à dents. Savon de toi-

l-tte. Mi poire,dau des Hottènes, Partoudis Robs
de nuit, Morehoirs, Servicios,

Garcons |==]

Hutdo de costar Canidae on Lategnts, Co-

let=, Chertaises, Cravates, Homes de ueies € pot

vnets. Bas Chareaux (ut ir

°

eo

e

Vois noire ane Galls Noirs « lanes,

Draps de 1, Tales d'orelilers. Serviettes de table.
Chemises, Pantalons, Bas, Serviettes de bain. Epin-

cles, Galons à rarquer. Enere du chène. Etortes à
robes, Couvertures de lit. Contortable, Convrepieds,
Matelas et Couchette, Rutan cordé rouge of
Corset, FIT a roder, Mouilles,

GRANDE VARIÉTÉ D'ARTICLES DE TOILETTE

Vous ferez économie en achetant

tousces articles chez:

P.-F. RENAULT, Enrg.

[20S ETOFFES GOSTUMES
ET MANTE AINSI QUE

nos manteaux faits sont ac-=

tuellement en exposition dans
notre magasin.

Nous serons heureux de

vous faire voir notre assorti-
ment.

P F. Renault, Enrg.
Magasin Départemental.

bleu,
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PAGE FEMINING
REFLEXIONS D'ENFANT

 

Des petits garçous et des fillettes blondes, l’autre jour, discutaient,

le’soleil et l'animation embrassaient leurs jolies figures. Ces messieurs
en herbe, avec des mines hautdines parlaient de la vitesse de leur bicy-

clette ; chaque gamin vantait la sienne, et l’un alla jusqu'à dire ;

“C’est la meilleure marque, qu'est-ce qui va plus vite que ma bécanne ?"’
L'air mutin, une fillette dont le soleil dardait de l’or sur sa chevelure,
dit : ‘“Le vent’’. Sa phrases fit rire le petit monde, puis un grand crai-
gnant peut-être un conflit lança : ‘‘’Ouvrons un concours, le prix seta
décerné à celui d'eutre-vous qui trouvera ce qui passe plus vite'’.…….

‘““Encaissé dans le feuillage vert, se parfumant de murons et de
framboisiers, il court le petit ruisseau. . pourtant on le dit amoureux de

sa source, mais, 1l ne s’arréte pas : il saute les cailloux, dégringole sur

les pierres...comme il va'’.…‘‘Oui, Criquette, mais regarde l'oiseau qui

fend l'espace, dit Paul, il passe encore plus vite.

le nid de ses petits, sans se poser sur les grandes fleurs mauves, sans se

bercer sur les roseaux. À tire d'ailes, il traverse le ciel bleu’, C'est

vrai. s'écria Jacques, ’ mais l'éclair passe encore plus vite ! Quand l'o-

rage gronde, le ciel luit, en un instant le firmament est en feu. A tra-

vers les nuages la foudre serpeute avec une vitesse vertigineuse. ‘Mais
interrompit Simontie, ‘‘un malheur vient encore plus vite ! Voyez, Ma-

deleine n'aime plus le jeu, elle pleure toujours et ses larmes sont brû-

lantes, elle ne comprend rieu à ce cercueil où s'est endormi sa Maman,

pourtant il n’y a pas longtemps qu'ici même, toutes deux out passé eu

se donnant la main’’. Pensif, Jean, dont le père, hier s’est remarié,

dit d'une voix où tremble sa tendresse : ‘’Croyez moi, mes petits amis,

c'est sur un tombeau que l'herbe vient encore plus vite !"’

Je n’entendis plus que la voix du vent...le long des blés les enfants

suivaient le chemin. Ils semblaient tristes, tètes blondes et têtes bru-

nes étaient courbées, saus savoir,ils regardaient & terre. .ol vont choir
encore plus vite, dans la fine poussière des réves...tous les espoirs, des
bonheurs manqués…

COUSINE JEANNE.

 

Les Papilions
N_—3 -

Pour L'ÉCLAIREUR.

 

Ier Couplet.

Souveut aux jours de ma jeunesse,

Quand les pres s’émaillaient de fleurs

Et que du printemps la caresse

Egayait les oiseaux chanteurs,
J'ai pourchassé le papillon;

J'avais pieds sûr et main lègère

Comme pas un dans le vallon

REFRAIN

L'espoir fut vain,

L'être rebelle

Fuyait ma maiv.

La brillante aile

À mon doigt frêle

Ne laissait d'elle

Que le Carmin.

2ème Couplet

Et, plus vieux sans être plus sage
J'enviai d'autres papillons,

Lt je cherchai brillant corsage,

Tendres regards et pieds mignons |

Et dans ma folle confiance,

Plus d'une fois je crus trouver

Le papillon que l'espérance

S: souvent m'avait fait rêver.

REFRAIN

L'espoir fut vain,

L'être rebelle

Fuyait ma main,

Sa brillante aile

A mon dcigt frêle

Ne laissait d'elle

Que le Carmin.

3ème Couplet

De la campagne ou de la ville

Ne cherchez pas les papillous ;

Mes amis, du soleil qui brille,

Vous prendrez plutôt les rayons

Ils sont légers comme la brise

Et plus incoustants que le veut,

Et plus d'un dan: sa convoitise

Ÿ perd son temps et son argent,

REFRAIN

L'espoir est vain ;

L'être rebelle

Frompe leur main.

Sa brillante aile

À leur doigt frêle

Ne laisse d'elle

Que le Carmin
Latubtou juillet 1914

J-- A. ROY,
St-Georges, Beauce.

 

 

Seul_représentant pour la province de la

“United Engine Company”
Importateur de —

Pianos, Harmoniums, Centrifuge, Moulins à battre,

Gaudendard,Scies rondes, Enclumes combinées pour
cultivateurs et Machines à laver à pouvoir.

Fournitures pour engins à gazoline et automobiles

On demande des agents dans chaque paroisse

Ce que disent les
vieilles lettres

se ;

MILLE choses plus ou moins
vraies ! Au hasard j'en ouvre une,
elle dit dans un langage charmant
que : mes yeux ne verrout que de
belles choses, que mon ame d’ado-
lesceute n'aspire qu'au sublime.
pourtant des laideurs ont assailli
ma vie !
Une autre d’une écriture allon-

gée me chante les bonheurs du cloi-
tre ; on me suggère cette vocation :
ma sensibilité dit-on n'est pas faite

Comme il vole vers] pour ce monde : chè:es vieilles let-
tres que vous êtes honues À relire !
ce que vous me faites rajeunir !

J'en déplie une autre d’un ortho-
graphe très courte, en tremblant
ou a écrit : en vous lisant ce matin
J'ai pleuré, je pleureencore en vous
écrivant...je me demandaj quelles
horreurs j'avais pu écrire pour fai-
te verser tant de larmes ? je me
souvins que c'était des tendresses
que j'avais écrites. elles avaient
été une source de pleurs.
Sur cette autre oh ! comme elle

ancienne celle-là : elle est datée
de 1396 : dis que tu reviendras aux
prochaines vacances, car saus toi
pas de plaisir à St. A. il nous faut
ton gai babil, les jolies chansons
que tu nous chantes auclair de lu-
ne....

Encore celle-ci d'une écriture
mâle bien connue : ma petite fian.
cée je t'aimerai jusqu’à la mort
celle-là disait vrai : ces lignes vi-
brent en moi pour ensuite aller se
perdre dans un glas.

Vieilles lettres que de baisers en-Voyés par toi que d'étreintes Ieçues
que de larines Sympathiques que
nous n’aurions pas eus sans toi. Et

nes quand l'ardente jeune fille
trompée par ces billets menteurs,
te prend, te déchire ette jette au
vent : puis quand sa cclère tombe,
affoiée elle va par les chemins cher-
cher Ses petits amours de papier
qui s'envolent comme des papillons
blancs ; lorsque sa maiu est pleine
daas sa chambre elle s’enferme et
là avec une patience étonnante d'a-
mourelle rassemble avec art tous
Cès petits chiffons, heureuse de pos-
séder de nouveau Ces souvenirs qu'-
elle a failli tuer.

Vieille lettre que de fois l'on te
froisse avec humeur, quand tu gis
Sur le bruxelles toute meurtrie,
quand le cœur a fini de se révolter
l'on se baisse et sur la table avec
précaution on atténue ta mauvaise
mine : là encore des baisers tendres
s'imprègaent sur tes pages.
On ne devrait jamais peuser que

la plume porte sur son aile le men-
songe, croyons la toujours franche
fous  passeroas avec les anciennes
lettres, des moments delicieux.
O ! vieilles lettres ! que je viens

de relire, si vous avez menti pleu-
rez de honte ; si vous avez dis vrai
pleurez de joie car je vous aime... je’
vous aime.

BERNADETTE.
Quétec. 1911.

 

En voyage

  

Chère Cousine Jeanne,
Nous arrivons à Agra : cette vil-

cependantque de colères tu déchai-|.

(eu la compagnie de charmants et
nouveaux aus.

goûts extravagants en ce temps, on
raconte que Shah-Djehan avait for-|

mé le projet de se faire coustruire | 5

tout de marbre noir, de l'autre côté

de la rivière, vis-à-vis celui de la

Sultane, et de réunir les deux tem- %
ples par un pont en argent massif.

Il faudrait être poête pour tra-
duire ce sentiment d’admiration
mêlé de tristesse que l'on ressent à

mour humain,

Si l’on considère ce chef-d'œuvre

le plus complet et le plus magnifi-

que de l'architecture XVITièmesiè-
che ou s'imagiue un peu l'immen-
sité de cet amour et l'on se dit ‘|
‘Malgré toute sa beauté, sa magui-

ficeuce et sa richesse, combien cet-

te chose matérielle, palpable, faite

de mains d'hommes devait sembler

ingrate auprès du seutiment, qu'il|;

y avait dans le cœur de cet empe-

reur, pour sa favorite.’
La construction de ce réve de

beauté dura vingt-deux aunées ;|4
sous le dôme, en marbre blanc le};

plus pur, l'acoustiqne est par-

fait : lorsqu'on y ewet un son de
voix, c'est comme si on frappait sur

une conpe de cristal : l'écho de la |:

voix s’alanguit en se purihant et

va profondément au cœur : on di-fj

rait une image de la vie qui petit à |
petit glisse dans l’éternité…

Nous quittous ce monument, le

plus beau du monde, un dernier re-|:

gard vers ce temple du regret, en

songeant avec le poête que ‘‘Partir|?

c'est mourir un peu ! Après toute

sa gloire, Agra, subit un moment

de décadence, mais elle se relève,

de nos jours, sous l’influence sage-

ment dirigée de l'Angleterre.

Jeanne, de ma toujours sincère a-

 

— —=

Pour l'Eclaireur

Clhrer Atni, c

venir j'en garda! r

très calme.

eu un instant de crainte et fixait|*
d’un regard brave l'énorme monta

gne de glace qui disparaissait bien-
tôt à l'horizon,

quebot a dû se fraver un chemin {*

rouli nous donnait

La vie à bord est charmante :

gées de ces mille riens dont on nec

rante. La première partie de la

promenade sur le pont, la causerie

|

li
dans les chaises longues et l'absor-

|

à
tion d'un délicieux bouillon, pris

Après le lunch, les enfants (de
17 à 24 ans) s’élançent joyeusement 

un mausolée, copie du Say, mais Be

Papproche de ce monument de !'a-|=5

 

Avec l'assurance, chère Cousine iD)

mitié.

COUSINE PAULINE. 4

Lettrede Voya elyag |
ESSDCECREANCIES 7 IEBOSDINCION > SSP

Il faut que je vous parle de[te et tout comme en ville prenait
la traversée, dites-vous ! quel sou-| UL engagement. En somme ce gen

A part quelques heures de gros} Prolonger indéfiniment, mais quand

temps près des bancs de Terre-Neu| On la sait si courte on lui trouve

ve, nous avons vogué sur une mer bien des charmes et c'est presqu’-
La rencontre d'un| avec regret, qu’on lui dit adieu. Le

graud nombre d'icebergs a bien |FeDas du voyage est plus silencieux

causé un certain émoi parmi les[toins gai, ona comme un serre-
passagers, mais si tôt l'obstacle dé-|Ment de cœur à l'idée de quitter
passé chacun piétendait n'avoir pas| pour toujours tous ces amis nou-

heures du voyage.

pieusement vous entendiez la messe

Pendazt six lougues heures le pa-

|

Moi, je dormais bercée par le mou-

au travers des glaces-pour éviter à nous n'a eu lieu qu'à t1 heures ;

i tout accideut on arrêta les mouve-|le Révereud pére Mesuage, mis-
ments de l’hélice de sorte que nous |sionnaire d'Afrique, officiait ; un
n'avançions que fort lentement ; il| Vrai tableau que cette messe ensai ousoleil presque chaud, japwer-conbien ouchant oe NS Arles! de GIR SON COWIE ol de Parcs drmer était d'huile et l’abseuce de] Vieillard donnant avec une égale,

l'impression

|

bouté sa bénédiction aux pauvres
d'être sur la terre ferme. émigrés et aux richès voyageurs.

maintenani| à
les heures passent trop vite, char-|P0Ourquoi je n'oublirai de ma vie

sait pis jouit pendant la vie cou

|

té.

journee s'écoule partagée entre [| Part du Havre pourParis, aujourd'-

MYPAND &
ST-ROCH,

~~

-

 

  
 

DEUX AVIS ET SIX OCCASIONS E
E
S

 

AVIS

A partir de mercredi 1
tous les matinsde 5 à !
échangerons les bons de

AVIS
Vers le milieu de septembre, nous

vendrons les patrons “Pictonal” vous
pouvez déjà vous les procurer en
vous adressant à la succursale de St-
Sauvenr.

e 29 juillet
2 hrs nous

commerce.

22

 

Occasions

Pour jeunesfilles de 12 à 18 ans
Jolis costumes * Mid

leurs, Tans ou bleu garn

de fantaisie, valeur 3.50

 

Occasion

Pour Dames, inanteaux en toile
blanche ou écrue, garniture de braidé
ou guipure, valeur de 8.00 à 10.00
pour $4.59.

ly ” de ¢ou-
is de rayons
pour $2.19.

 

Occasion

Blouses en voile avee

Collet bon en guipure
longeurs, valeur 2.25 pour $1.69.

 

Occasion
-~

Blouse en soie tamaline noire ou
blanche avec bouton de perles, man-
courtes et collet bag, valeur de 2.50,

pour $1.75

remplis.
et manches

 

Occasion

Pourfillettes robes de

215 Rue

hacun se faisait un brin de toilet-

e de vie d'oisiveté, ne saurait se

eaux qui ont embelli les premières

Le jour de l'Ascension tan is que

rement du navire, car notre messe  
Vous comprenez

es jours de soleil et de douce gai-

Je reprendrai l'entretien au dé-

ui le temps me manque il y a tant

voir daus ce beau Paris’,

PENSEE QUEBECQUOISE.

 

——

Hôtel! à vendre
 

ble carreauté ou rayé avec garniture
uni pour assortir. valeur 1.25

MYRAND

Boe: en caoutchouc, pétards “Torfedo”

| Dr, J.
1

BEAUCEVILLE-EST, - -

 

Occasion

Pour enfants, robes en duck du
couleur, bleu, tan. blanc ou Crénie,
avec remplis et ceinture.

Grandeur 2 à 6 ans, valeur de | 1
pour 59c

coton lava-  pour 69c

& POULIOT
St-Josern & 70 Rue DK LA OUURONNE,

QUEBEC

b
u
s

Na | TA
| HHPRENIERE (OVNI

SiRaus quelques semaines, viendra le grand jour de ‘. Première
soucommunion. Evènement mémorable dans la vie ; cu enfant

et qui vaut d'être marqué par un souvenir précis" Nous
venons de recevoir un assortiment complet d'art’ ‘
Entre autres:

feux.

Plaquettes sur velours, sur or, ou argent oxydé. Chapelets es n4--e, mon.
tés en or,largent. Etuis pour chapelets. Livres d'heures de +3=125 les
qualités. Scapulaires et médailles en or ou argent oxydé Imagesete.

NOS PARFIMS
eut remporté un succès auquel nous ne nous attendis:- ; +, Le
4 prix peu élevé de nes lotions, eaux de toilette eo pov-es ieur

ont valu une vague extraordinaire. Notre choix e-: coms let
et nous tenons les meilleures marques,

LIVRES DE RECOMPENSES
de, personnes qui désirent offrir des livres de récomzen-" nx
3 institutions religieuses et enseignantes pourront se les j'vcurer

à notre librairie à d'excellentes conditions-
et livres français, ‘

JOUETS POUR ENFANTS

pour enfants
4 gonflants avec sifflets, Dominos, Toupis, etc.

A. DECHENES
"HARMACIEN-LIBRAIRE

Livres ca ddiens

Ballons

Loaves

 

le possède des palais d'une ma 1° le troisième pont pour respirer

Evificeuce éblouissante, entre-au-!
tres la Mosquée de Perles, le Pa

| uu air plus vif et lutter uu peu con d
jtre les bourrasque de vent accla-
| mées par des rires et des cris ! Il

fre en vente son Hôtel,

M. Pu. Rancourt, propriétaire

e l'Hôtel Centra! de St Côme of-

M. Ran-lais des Miroirs, la Tour Jasmine,
le Palais d'Abkar, empereur Mogol;
qui vit Agra si florissante ! De plus|
la Mosquée des Joyaux, la Porte de!
l’Eléphant, mais qu'est-ce que tout
cela comparé au Taj-Mahal, ou Pa
la’s Couronné ! Le plus beau tom-
beau tombeau qui existe : on l'ap-
pelle ‘‘Ie poème de la pierre’.
C'est la merveille de l’art indien 1
Il fut érigé en 1631 par Schah- Dje-
han, premier cmpereur Mogol de
l'Indoustan, à la mémoire de sou
épouse bien-aimée, Arjmaud Banu,
morte eu couche, Il voulut, par la
tnunificence de ce mausolée, faire
passer son nom à la postérité. Ce
tombeau, le plus merveilleux au

monde est un bijou d'architecture
eutièrement construit en marbre
blanc orne de dessins en marbre de
couleur et d’itiscriptions en lettres
arabes, reproduisant tout le Coran,
Les deux sarcophages, car, celui de
l'Empereur Schah-Djéhan est aussi
sous cette coupole indo musulmane
sont incrustés de pierres précieuses;
cette mosaïque, saus prix, forme
des lignes d'une merveilleuse pure-
té.   Pour donner uue faible idée des

>)

court se retire pour cause de santé,

L'Hôtel Central est bien connue et

très achalandée. Elle est pourvue

de tontes les améliorations moder-

nes et eu parfaites couditions.

C'est là le rendez-vous des voya-

geurs de comtuerce,

Pour toutes conditions

m'est arrivé souvent de passer là
haut de longues heures comforta-
blement enveloppée daus uue demi.
douzaine de couvertures de Stea-
mer et de deviser gaiment en dé-
gustant un the bouillant ; sauf la
différence de décor et de compa-
gnie, c'était tout comme au ‘“Châ-
teau'”,

Le soir la promenade sur le pont
reprenait ses droits-à moins qu'un
concert n'ait été organisé, alors-

Le plus grand assortiment à Québec. Immense variété
de CADEAUX pourtous les événewents de l'aunée.

Marchanchandise de la plus haute nouveauté.
Veritables diamants depuis $10 a $1,000

Montres de $1.00 a $300
Jon ct, Epinglettes, Chaines de Montres, Loquets,

Bronzes,sBracelets, Boucles d'oreilles, etc.
Nou faisons une spécialité de GRAVER les initiales,

noms,,monogrammes, ete,

ARTHUR PAQUET
Manufacturier de Bijouteries

67,rue St-Joseph, QUEBEC.
Correspondance sollicitée.

Téléphone 3401

S'adresser à :

PHItTIAS RANCOURT

St Côme Bce. J. A. POULIN
MARCHAND-GENERAL

VALEY JONCTION
Je suis’agent exclusif à Vailey Jonction pour ‘es marchandises

suivante :

Fameuse maraue habits

FashioaCraft

Lajchaussure reconuu solide des cap et Renfort

 
Ames, Holden, McCready _.

Corsets D& A

Le plus populaire dans la Beauze. J

Chapeau Buckley
qui a fait sa preuve.

Farine Ogilvie

Poudre à souche 7
“Les Poêles Plain

Meubles une spécialitée LE
Une visite est sollicitée, ; La
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2 Un FaitImportant!
18 Révérende Ëœur Marie ae la Providence, Su-

périeure d 1 CouventSt-Laurent, Isle d’Orlé-
aps, donne sur la val-ur duTHERMOSTATIC

| Par des Canadiens
le beau témoignage que voici:
Je, soussignée, certifie que Monsieur J.-Dumas, l'agent ici

de Automatic Fire Alarm Co., a installé dans la cave du convent

Je 25 août dernier, un avertisseur pour le feu. Le 14 novembre
dernier, la cloche nous avertissait qu'il y avait un sur Hoit de cha-

Nous descendons à la cave et nous apercevons Je tuyau
demi rouge, sans l'avertisseur ou Thermostatic, DOUS aurions eu

certainement de grandes pertes à subir, et de plus, je déclare que

ç l'incident s'était produit dans la nuit au lieu de 54 heurss du
était la destruction complète du Convent que nous aurions

leur.

soir, € . .. .
eu à déplorer. C'est pourquoi je me fais un devoir de recomman-

der cette merveilleuse invention qui devient où il est installé, un

gardien qui veille sur vous jour et nuit.

Je le recommande surtout pour la sécurité des personnes et
et je sis encharitée de son parfait fénctionnement

Fn foi dequoi, je délivre le présent certificat.

Sr Marie de la Providence Sun,
Couvent 3t-Laurent.

Isle d'Orléaue, 3 janvier 1914.

Thermosiatic Fire Alarm
SAINT-VICTOR, . Beauce

. 1914-Rappelez - vous bien-1914

L’Exposition Provinciale
A QUEBEC

 

 

Le plus grand évènement annuel de Ia Province,

Grand Déploiement Agricoles et Grandes Scènes d'Amu-

pement.
Exposition de beaux-arts.

Envolées merveilleuses en Aéroplane.
Exploits d'aviation. Conrses de Chevaux. ete.
Profitez des excursions pour voir vosenfantset vos anis,
Pour liste de Prix, Programme, ete, s'adresser à

GEORGES MORISSET, secretair>,

HOTEEL-DE-VILLE. QUERLC

Aux azences de voyages, à toutes les gares et bureaux de
oR Ville ou

HONE & RIVET, Agence générale de voyages,

9 Boulevard St-Laurent, MONTREAL,

31 rue BUADE. Québec

“ L'ECLAIREUR

 
 

Fabriqué au Canada
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Pour les Canadiens
 

 

avec le premier choix de genièvre et de grain
canadien, le

 

caution.

est pur, exempt de toute
addition d’
dustrie toujours sujets à

alcools d’in-

 

vieillit deux

consommation.

Le Gin Croix Rouge

entrepot avant d’être livré à la
ans et plus en

 

revêtu du

Contrôle

DISTILLED FROM THE FIULST GRA
arte MOLLEND apart Fosmura
a v BED vin

THE MELCHERS Gin a SPRITS
DISTILLIRS CO (vo.

Chaque flacon de GIN
CROIX ROUGE est

Gouvernement.

EN VENTE PARTOUT

Timbre de
Officiel du

 
 

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE,
AGENTS )

MONTREAL,

Page 3
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Simard Carmichael & cie
75, rue St-Joseph.

7
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Il est souvent question dan

un accident de mauvaise

coupures.

Aujourd'hui c'est le contraire
qui arrive.

C’est une bonne coupure dans à
nos prix que nous vous

S

S

 

 

avancons,

25 FAGEDA TE SSILASGSGE CSST SE SEE 76

SOUS-VETEMENTS D'ETE
Camisoles balbriggan, 40c pour 25e,

Camisoles et C'aleçons. balbriggan, GUc pour

Camisoles et Calecons en fil rose et blanc. de

K5e pour

C'amisoles et Calegons en Dimity Lawn”

de #1.25 pour

ILABILLEMENT
Complets en tweed de laine. gri=-pèle. 3 rnor-

ceaux dernier nodèle d'été 815.00 pour E495

£12.08

I

D

Tous no- habillement- de $20.00 pour

ND

 

 

 

 

       Simard (Carmichael & Cie
75 rue St-Joseph,

QUEBEC
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LE COLPORTEUR
No à

 

Feuilleton de | ''Eclaiteur
 

Le pays etait l'anclen sacristain d'autres enfiy,

de la paroisse. et le bruit courant

que s:ul il partageait avec le tmar-
quis le secret de la retraite de l'an-

cen curé, dont il semblait avoir
tonservé toute l'iifluence sur les
simples paysans. C'était à lui que
le marquis avait confié la lieutenau-
te de sa petite armée, et il est juste
de dire que l'intelligence et l’aveu-
gle dévoñment de l'ex-sacristain
ivaient pleivement justifié le choix
l'humble dignite ecclésiastique dont
il avait été décoré avant l'insurrec-
tion, luspirait un respect que sa bra
Youre personnelle n'avait pas dé-
menti ; d'ailleurs il avait cette élo
fence rustique et ferme qui en im-
Pose à des gens faibles et impressi-
Onnables, et on savait qu'il eût été
daugereux de désobéir à monsieur
le sacristain.
Cet homme, après avoir parcouru

Ute 4 uve toutes les maisons duvil-
| age, adressant à chaque habitant

Une allocution particulière dont l'ef
let avait Clé les démonstrations hos
Îles dont vous avons parlé plus
baut, se plaça au pied d’un der
$rands chênes qui se groupaient au
four du communal et ft un signe

- Comte pour appeler autour de loi
les habitants du village. Lu un ins-

lant, presque tous forent p.ès de
lui, les uns avec leurs fusils, d'au-

, Îfes avec de vieux sabres évidem-
Bent enlevés aux bl-vs dans quel

EMILE HUQ
| 11. ST-JEAN QUEBEC,

que escarmiouche ;

armés seulement de faucilles et
d'instruments de labourage. Les

femmes et les enfants n'avaient sans
doute pas ose approcher Dar respect
et se tenaieut À quelque distance,
quoique leurs mines attentives prou

vas ent -uffisamment que ce n'était

pas la curios.té qui manquait.

lorsque le sacristain se vit entou-

ré de tous les hommes valides du
hameau, il leva la main comme pour

réclawer le silence ; puis, exami-

nant tous les visages comme pour

s'assurer qu'il n’y avait dans l'as

semblée vi indiscrets ni traîtres, 1!

d:a son large chapeau et dit d'une

voix rude et accentuée:

-— Gars de la Fougeraie, M. le

marquis vous fait savoir que vous
soyez tous prêts à partir une heure

après l'angelus. Tenez-vous en état
de grâce et dites votre chapelet,
parce que le bon Dieu et Notre-Da

me d’Auray sont en colère contre

vous. S'il y en a qui soient tués jar

les bleus, M. le curé m'a dit qu’il

leur donnait l’absolution et qu'ils i-
raient dans le saint paradis ; s'il y

en a qui trahissent, ils irout en en-
fer et ils brdleront avec les démons
s'il y en a qui s'égaillent, avaut qu’
on le leur ait dit, ils auront affaire

à moi.. Vous me cannaissez… C’est
enteudu. Une heure après l'ange-

lus...

Kt il rorupit l'assemblée par un 
 

Marchand - Tailleur et Merceries

. Granae Reduction
LE DE15 4 25 FOUR CENT

- Bur Vous les marchandises
J

| geste impérileux. Quelques-upss'é
loignèreut, mais d’auties plus curi-

eux ou plus zélés vovlurent questi-

lonner l’orateur.
| — Sacristain, demanda l'un deux

{que la possession d'un véritable fu.

|sil de munition rendait plus Impor-

tant et plus hardi que les autres,

savez-vous ou nous devons ce soir
faire la chasse aux bleus, au moins?

—- Qu'est ce que ça te fait à toi ?

répondit le chef en jetant un regard
de travers ; est ce que M. le mar

quis a des comptes à te rendre ?
le malencontreux questionneux

disparut dans la foule. Cependant
un antre qui semblait être Un gros

bonnet de l'endroit, ne se découra-

g a pas.
- Dites donc, cousin sacristain,

dit-il d'un ton Maiteur, est-ce que

| M. le marquis ne viendra pas avec

nous, au moins ?

Sans doute un dégré de parenté

où des égards particuliers faisaient

un devoir au vendéen de répondre

À celui ci avec plus de politesse, car

il répliqua en griwsçant un sourl

re :
— Su

le questivuneur, tout fier de cet-
te déférence qui était pour lui vu

véritable triomphe en présence de

ses timides camarades, continua ses

questions :

— ll n'est donc plus melade, M.

le marquis ?

-— Non.

-— Et notre demoiselle, sa fille ?

Le sacristain, impatienté, lvi

lui tourna le dos, et dit en élevant

son chÂpeau au dessus de sa têle,
comme pour prendre congé :
— Gars de la Fougeraie, vive le

rol, quand méme, et M. le marquis.

~~ Vive le rci, quand mème ! ré

pétèrent quelques voix.
— Amey, ainsi-soit-il, alléluia !

dit une voix railleuse derrière eux;

criez bien haut, personne ne peut

vous entendre : la plaine est libre

et les bleus sont bien loin.

Le sacristain se retourna vive-
ment, et il se trouva face À face a-

vec un etranger qui sortait d’un

chemin creux, encaissé dans des

haies touffues, au moyen duquel il

avait pu s'avancer sans être vu jus-
qu'au centre du village,

Ce nouveau persounage avait à
 

peu près le costume des paysans qui
l'envirosnaient, mais au premier

coup d'œil on reconnaissait en lui

en lui un de ces colporteurs entre

les mains desquels était alors tout

le commerce des provinces en in-

surreetion. À cette époque où les

communications avec les villes n’é

taient ni faciles, ni sûres, nobles et

paysans s'empressalent d'acheter

à ces marchands ambulants qui, au
péril de leur vie, couraient d’une

bourgade à l’autre, à travers les ar-

mées ennemies. Celui qui venait

d'appa-aître si inopinément sur la
place de la Fougeraie. était un hom
me de petite taille, mals trapu, ro-

buste et à qui l'habitude de porter

continuellement un énorme sac de

peau de vi che attaché sur les épau-
les par de solides courioies, avait

légèremer.t dévié la taille ; sa figu-
re rouge et hilée par par le soleil

avait un ca.actèie de force qui n’ex

cluait pourtant vi l'intelligence ni

la g:Îté, ses yeux gris p.tillaient de

cette finesse particulière aux petits

marchands dont les pratiques se

composent exclusivement de campa

guard madrés et durs à la desserre,
et il semblait vorter assez joyeuse-

went son lourd fardeau sans autre

appui quele bâtou de néflier, ren.

flé par le bout, qu'il tenait à la
main.

Saus doute le colporteur était

bien connu à la Fougerale, car au

moment où il parut tous ls gens du
village accoururent autour de lui a-
vec des démonstrations de joie, Piu
sieurs même vinrent lui serrer la
main ; les femmes surtout ne pou-
valent modérer leurs transports.

— C'est M. Courtin de Nantes !
disait-on. Bonjour, monsieur Cour-

tin. Vous boirez bien un coup, mon
sieur Courtin, De quel côté venez-
vous ? On dit que les gars de Lo-

roux Bottereau ont joliment frotté

les bleus hier au soir. À pportez vous

des nouvelles, monsieur Courtin ?

— Mais le colporteur, sans s’é-

mouvoir de toutes ces questions, ap

puya sa balle sur un tonneau vide
qui se trouvait devant une maison,

essuya tranquillement son front

couvert de sueur et répondit de cu

ton hébleur et criard qui appartient

Chollet, des bas de laine, des bas

de coton, des rubans, des aiguilles,

des épingles, articles parfaitement

établis des premières fabriques de

France, tout ce qui se fait de mi-;

eux, au plus juste prix..

Puis il ajouta de sa voix naturel-

le :

-- Mais je ne puis m'’arrêter ici
que cing minutes.. le temps de boi

re um coup...
Une ménagè e s'empressa de lui

apporter un verre de vin qu’il ava-

la avec d’extérité.
-_ Eh bien ! eh bien ! est-ce que

vous allez nous quitter ainsi, mon-

sieur Courtin, demandèrent jlusi-

eur voix.

«—Moi, j'ai besoin de fil.

— Moi, de chapelet. !
—Moi, de couteau.

J'ai tout cela, et à bon compte,

répondit le colporteur en recher-

geant lestement sa balle sur ses 10-

bustes épaules, mai à tout seigneur

tout hovneur ; il faut avant que

J aille au chateaw .. jc 1evieudrai:

Ce mot de château produisit un

effet magique sur tous les babitants

de la Fougeraie. 1,a fonie si com-

pacte un mom. nt auparavant, s'ou-

vrit devant lui et les Vendéens ré-
pétérent avec respect sans le rete-

nr davantage:

- Oul, oui, c'est juste... Avart

tout, il faut qu’il aille au château '

 

—. —..

P. A. Couture,
BIJOUTIER-HORLOGER
Rue dela Station,

STE-MARIE, . . . Beauce

J’exécute avec la plus
grande attention et
promptement toutes ré-
parations qui me sont
confiées, montres, lunet-
tes, joncs bagues et tou-
tes sortes de bijoux.

Agent pour la
célèbre montre “Regi-
na” et le réveil-matin aux gens de sa profession : — J'aprorte des mouchoirs de

“Big -Ben” et “Baby-
Ben”.

La Banque Nationale
FONDEE EN 1560

 

CAPITAL AUTORISE. 85.000.000.00

Capital paye: $f2.0O0O.O0C00.00

Reserve : $1.762,299.28

 

 

   
Nous payons l'intérét L'intérêt à compter à

aux Déposants

2 fois l’an

None acceptons des dé-
pôts de

S1.00 et plus

du jour du

DEPOT    

 

“140 suecursales et agences au Canada.”

Nous avons des correspondants par le monde en
tier et nos mandats de voyage sont payables au pair
partout.

   

  

    

   

 

Notre bureau de Paris { 14, tue Auber, \ offre des
avantages exceptionuels au PUBLIC VOYA.
GEUR.

Les virements de fonds, ies collections, les paie
meuts, les crédits commerciaux et les placements sont
effectués en Europe aux Etats-Unis et au Canada, aux
plus bas taux.

SUCCURSALES DE IA BEAUCE : Beauce
ville: C. Lavoie, Gérant ; Ste-Marie : J. A. Turmel,

Gérant ; St-Evariste : Bruno Lefebvre. Gérant.
SCOTT. j.-0. FORTIER, Gerant.

 

 

Syndicat de Quebee
Lorsque la saison est avancee,

c'est le meilleur temps de faire
des bons marches !

Nous avons déjà recu une quantité de marchandises pour
l'automne,et il nous faut faire de la place.

Après revision faite de tous les rayons, nous avons[cons
taté qu’il restait encore des balances de lignes diverses dont
il faut se débarrasser.

Nous avons donc fait des prix on conséquence et cette
semaine sera le meilleur temps de profiter de ces réelles oc-
casions, )

Voici quelques prix seulement pour vous donnerune
idée des réductions quu nous avons faites, )

BAS
Bas ajourés bonne qualité.

Pour enfants Te

lour fillettes 150,

LE SYNDICAT DE QUEBEC ANGLE ST-JOSEI'H ET DE LA COURONNE
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$180.0
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JAMAIS OFFRE AUSSI AVANTA-
GEUSE NE FUT FAITE POUR L'A-
CHAT D'UN APPAREIL A BATTRE

A UN PRIX SPECIAL $180.00
 
 

  

    

   
  

  

 

  

Envoyez ce coupon au-
jourd'hui, vous y trou.
verez votre profit.

  

M D-TLEGARE
: Ltée,

QU EBEC.

Mestieurs—

     
   

Veuillez me faire connaitre
j votre proposition pour

ÿ l'achat d'un motlin À bat re

  

 

  
  

   

   

  

FRET PAYÉ JUSQU'A N'IMPORTE QUELLE STATION

DANS LA PRCVINCE DE PUEBEC

Ni vous n'avez pas déjà une MACHINE A BATTRE, vous ne pouvez man

quer cette occasion, car 8 ce prix de $180 OÙ vous épargnerez un fort montant

eur l'achat «le ces deux machiaes.

Cette combinaison est fournie complète, prète À tonetionner, l'engiu

d'utilité générale sur la ferme.

Ecrivez immediatement pour details complets

Le “VRAI CHAMPION AMERICAIN"oftert dans rette combinaison est le meilleur

moulin a hattre que vous puissiez acheter.
un travail sans reproche.

Cet appareil est garanti pour faire

NOUS MANUFACTURONS LA LIGNE LA PLUS COMPLETE i

chevaux (Horse-Power).

plus avantageux.

     

  

     

 

  

 

 

es! un moteur

de moulin: a battre de toutes les capacités, pour engins A gazoline ou pouvoir À

Nos machines, prix et termes sont les

P.-T. LEGARE une
273-287 rue St-Paul.

. Quebec

Coliège Industriel de Beauceville

L'ouverture des classes est fixée au 3 sep-
tembre prochain.
 

Règlements

PROVINCE DE QUEBEC
MuNICIPALITE DU VILLAGE DE ST-

JOSEPH COMTE DE BEAUCE.

A une assemblée générale du
Couseil municipal du village de St-
Joseph, en le comté de Beauce, te-
nue au temps et lieu ordinaire des
séances de ce Conseil, au Palais de
Justice. Samedile premier Août
1914 à sept beures du suir.

Conformément aux dispositions
du Code municipal de la Provinee
de Québec 2a laquelle session sont
présents son Honneur ie maire J.
‘T. Ferron et Messieurs les Conseii-
lers Phi. Poulin, Nap, Vachon,
Jos. Lagueux, Phi. Roy et Léon
Poirier forment quorum sous la
présidence de sou Honneur ie Mai
Te.

Les derniers procès verbaux sont
lus et adoptés.
Le Secrétaire-Trésorier produit

l’avis public et certificat concernant
le règlement du nouvel aqueduc.

Proposé par le Conseiller Phi

Poulin.

Secondé par le Conseiller Nap.
Vachon :

Reglement No. 17.
Attendu que les sources d’eau

alimentant l'aqueduc du village de
St-Joseph de Beauce sont devenues
insuffisantes.

Attendu que habitauts du dit vil-
lge de St-Joseph souffrent souvent
d’une disette d'eau et que leurs
propriétés sont exposées en cas
d'incendie à la destruction et à la
ruine ;

SOUFFRAIT
L’AGONIE DU À

LA NEVRALGIE
Rien ne la soulagea jusqu’à

ce qu’elle essaya
“Fruit-a-tives”.

——

Carmibellville, Ont, 5 moa! 1913.

“Je ne puis parler trop hautement des
“Fruil-a-tives”, Pendant au delà de tren-
te ans, je sonffris de Névraigie Chro-
Qique et de Constipation, souffrant une
aronie sans num. La Névraigie se mit
dans mes poumons el je pris, boutellle
&pTès bouteille de remédes, sans soulage-
ment Le médecin we dit que je pou-
vais pes guérir ma:s *Fruit-a-tives” prous
vit que le médecin était dans l'erreur,
en me soulsgeant promptiement, et à la
fin en fuérissant complètement.
Je ne TRIS pas Ge ma bonne santé

autielle, ce n'était pas grâce à “Fruit-
@-tives" et je suis heureuse de saisir
celle uccas pour vous donner cette
lettre en Largeavec Un aussi splendide
remile que * it-a-tives™, pour guider
d'autres femmes qui ont des affections
similaires,

Mme NATHAN DUNN,

““Frult-@-tives" est 10 seul ramhde fait
de jus de fruits et est particulièrement
&pproprié pour les femmes. à cause de
eon action doure et de som bon gont.
“Fruit-2-tives" est vendu tous Jes

marchands à 50c la boîte, C pour 82.5,
grandeur d'essa!, #5¢ ou on ho
&ir de Fruit-s-jives Lunjted, Ota

Attendu qu'il est nécessaire de
réparer l'agueduc actuelet de le
mettre en bon état de fouctionne-
dent :

Ce Conæil ordonne et décrète
par règlement ce qui suit :

1. Un aqueduc sera construit
aussitôt que possible partant du ré-
servoir actuel du dit village de St-
Joseph jusqu'à un endroit de la ri-
vière Pouliot, situé sur la terre de
Antonio Poirier, de la paroisse de
St-Joseph. le dit aqueduc devant
avoir environ 13,000 pds. de lon-
gueur ;

2. Un barrage de la rivière
Pouliot sera fait en beton. à l'en-
droit de la prise d'eau afiu de cons
tituer un nouveau réservoir :

3. Les propriétaires ou occu-
pants desterrains, sur lesquels pas-
sera le dit aqueduc seront tenus de
laisser faire et de souffrir les tra-
vaux eutrepris pour fournir l'eau
moyennant une juste indemnité qui
sera fixée par acte d'accord ou par
expropriation.

+. L'aqueduc actuel sera reinis
en bon état de fonctionnement en
réparant les dommages qu'il a pu

subir :
5. Le terrain envoisinant les

sources sera acheté et das planta-
tions d'arbres y seront faites afin
d'empêcher ces sources de se dé
sécher

6. Pour assure: l'exécution des
susdits travaux la Corporation du
village de St-Joseph de Beauce est
autorisée par le présent règietent
à emprunter jusqu'à concurrence
de la somme de douze mille dollars,
à taux d'intérêt de six par cent.
remboursable durant l'espace de
trente années à compter du jour
de l'emprunt, par versements égaux
annuels et cuisécutifs de $72.63
et Un cinquième pour chaque mille
dollars empruntés, comprenanti'in-
térêt aux taux de six pour cent ct
le fond d'amortissement, le premier
versement devenant dû douze mois
après la date de l'emprunt :

7. le Maire Jece Conseil est
autorisé à signer et le Secretaire
tré orier à contre-signer trente
bons ou débentures, payables au
porteur où à ordre émis su. le cré
dit de cette Corporation, nécessaire
au remboursement en entier de la
somme empruntée en trente ans, de
la manière ci-dessus mentionnée ;

8. Aux fins de payer les dits
bons ou débentures une taxe annu-
elle egale au montant représenté
par chaque bon ou débenture sera
ct est par le présent règlement im-
posce, en plus de toutes autres ta-
xes municipales sur tous les biens
fonds imposables de la mumcipalité
duvillage de St-Joseph de Beauce,
la di'e taxe devant être imposée et
prélevée imposée et prélevée cha-
que année basée sur le rôle d'éva-
luation en vigueur au moment de
chaque prélèvement, jusqu’à ce gne
les dits bons ou les dites débentu-
soient entièrement payés. Toute-
fois ce conse:l pourra appliquer au
paiement des bons ou des debentu-
res les revenus nets provenant de l'exploitation da dit aqueduc et

Suecursales à:

|
=)BEAUCEVILLE,ST-GEORGES, ST-EVARISTE.

dans ce dernier cas la taxe spéciale
ue sera imposée que pour paver la
différence :

go Chaque année, à l'époque
choisie par le Conseil, il sera prépa
ré par le Secrétaire-trésorier un rô-
le spéciale pour le prélèvement de
Ja dité taxe spéciale :

1o Les travaux seront dounés
à l’entrepr se ou faits à la journée
sous la surveillance d’un officier de
ce conseil;

1t Le maire et le Secrétaire-Tré
sorier sont autorisés à signer tous
les contrats en exécution du pré-
sent règlement:

12 Les Soumissions pour l'achat
des bonsou débentures et la fourni-
ture des tuvaux en acier ou eu fon-
te seront recucs au 25 août courant
Le Conseil se réserve le droit d'en
demander d'autres au besoin.

13 Lorsque les travaux seront
donués à l'entreprise. chaque entre-
preneur devra déposer entre les
mains du Secrétaire-trésorier un
montant en argent ou une garantie
légale jugée suffisante pour assurer
l'écution des travaux et couvrir les
dommages ‘qu’il causera ou fera en
courir : Le Conseil reste libre d’ac-
cepter les soumissions on de n'en
pas accepter.

14 Ce Couseil pourra amender
tont règlement antérieur de l'aque-
duc :

17 Le présent règlement avant
d'avoir force et effet devra être sou
mis à l'approbation des électeurs de
cette municipalité propriétaires de

biens fonds imposables et à celle du
Lieutenant-Gouverneur en Conseil.
Donné ce quatrième jour du mois

d'Août, mil neuf cent quatorze.
ALPH. L'’'HEUREUX.

Secrétaire-trésorier,

—_____..

peLITE
m x ;
Un Prêtre Torturé "
yepdant plus de 12 ans, M. l'abbéJ. Duval fut atteint de surdité graveavec bourdonnements d'oreilles dé-sespérants. Aprèsavoir tout essayésans succès, il réussit enfin à seguérir, en 2 mois. par un procédésimple. rationnel et peu coûteux.qui sera indiqué, GRATUITF-MENT dansun but charitable, par Jelaboratoire Saison, Paris, France.a Dépot au Caneda: Auralose Dépot« 10s Batisse Unity, Montréal, "=

ddee,

secassgupennuse””

Assortiment tonjoure om

Remise/de Tere Classe.

Au Garage de

Mr JOS. C 
 

J. B Bedard & Frere
44 et 48 rue St-Pierre, Québec.

Negociants en Gros.
Epicerie, Pipes, Tabacs, Bibeloterie,

Garage a St-Joseph Bee,| $30,000.00 EN PRIX
Grandes Scenes dAviation

Mécanicien expert au service des automobilistes,
Voitures Stude-Baker à louer.

ALLONS DONC FAIRE TOILETTER ET
REPOSER NOF MACHINES,

St-Joseph, Beauce.

PASD'ALUN
«»   

Restaurant
M. Joseph Bisson, restaurateur

continuera come par le passé,

A tewir, dans la côte de la station

son restaurant L'assortimeut de

bonbons, chocolats est complet.

| MM. Bisson fait une spécialité
; des liqueurs et eaux gazeuses de

‘la mai-on Ælz. Fortier, de Qué-
bec, ainsi que la Bière de Tem-

:péranc= Fortier, garantie uou-

alcoolique par certificat. M. Bis-

son qui vient de recevoir tn char

— "de liqueurs et de bière, fera le

service À travers les paroisses de

jla Beauce, comme par le passé.

Four les clients de Beauce-

«ville, téléphoncz pour douner vo-

MISE À L'ABRI DE TOUT DAN- }tre ordre de liqueur ou d'eaux
GER i

 

  

 

 

 

NOTRE
situation monétaire

  

 
ps

minérales.

JOSEPH BISSON,

Agent des liqueurs d'eaux ga-

 

 

Le gouve nement fédéral a pris

des mesures de la plus grande im- |

porta. ce pour assurer dans tout le

pays le numéraire nécessaire aux BFEAUCEVILLE.
aflaires commerciales. ! _ pe.

Kn protégeant les réserves d'or ; WER
dans les caisses du Gouvernement |! |

et dans celles des Bauques, «lt en | i U
donnant cours légal aux billets de | '

banque, le gouvernement vient de ——

ermettre au pays de faire face à la |

Situation sansinconvénients Sui- | Nous offrons en vente unlot
vant l'initiative prise par le gou -de grosses chaussures d'ouvrage

veruement des Etats-Unis. le gou- À réduction. Aussi sonlier en

vernemeut cavadien enlevu toute toiles, semelles en caoutchone.
raison au public de demander de N oubliez pas de venir goûter
demander de l’or et protégera ainsi À notre excellente crême à la
ses eucaises aiusi

Banques.

Les billets de bauque …uront la
même valeur que l’or pour le rè-

glemeut des transactions. ct le pu-
blic pourra en toute sécurité con-

server les billers de banque qui de-

vront être et seront acceptés par Choco ats, ete.
tout le monde. En donnant coursj  L'attention des fumeuis est at-
légal aux billets des bauques, le/tirée sur nos tabacs canadiens en

Gouvernement en garantit virtuel- feuille et nos cigares.
lerueut le paiement.

Maintenant que les premiers ef
fets des nouvelles qui sont venues

d'Europe sont passés, le- hommes! RESTAURATEUR et CORDONNIER
d'Etat et les banquiers prennent. :
les mesures nélessaires pour proté.’ BEAUCEVILLE-EST.

ger leurs clients, le public en géné . -

ral, et le pays eutier contre les in- 3

convénients d'une disette monétai- 1 Pour l Hite i

re. Le Canada aura à sa disposition Chez
pour les transactions commerciales °
et les échanges, au delà de $300,- Alfred Fortin
00O0,U00 CON prenant billets de Bau- |

que, ce qui est pins que largement|
; RESTAURATEUR

suffisant pour répundre aux de- 1 cr .. ol firons

à

nos s pour:mandes même extraordinaires qui Nous offrons À nosciient P
pourraient se produire. Pâques le plus grand assortiment

"=- -|de fruits et légumes, tels que :

Lisez “Salade, Celeri, Concombres, to-

9 ° mates fraiches, choux, carottes

L’Eclaireur

que celles des glace.

FRUITS ET LEGUMES

Nous recevons, toutes les se-

Maines, un assortiment de fruits

“et de légurres frais. Noustenons

‘un stock complet de boubons,

Une visite vous convaincra.

AIME CENEST

  

 

et choux-siam, raisin malaga, ba-

nanes, oranges de Californie

pommes, ainsi qu’un assortiment

“de chocolat frais et bonbonnières

de toutes sortes, ciême à la glace.

PEINTURE

 

 

    
 

) Contre la

[SEINTs
Pourgnoi souffrir le marty-
re, Jorsque vous pouvez

M avec une ou deux

Poudres  NERVINES Wf
de MATHIEU

faire cesser en quelques
instants, ces accès doulou- '
reux; c'est le remède pou- !
verain contre le MAL DE
TETE, l'ETAT NERVEUX
ou FIEVREUX, la NE-

  
Nous avons toujours en stock

‘des meilleures peintures qu’il y

;ait sur le marché, ainsi qu'une

ispécialité de tapisseries les plus

nouvelles.

Alfred Fortin |
PEINTRE RESTAURATEUR

zeuses, Elz Fortier. |

UCS PRELARTS
Sb dd dDdD
a<Arrretee=+rs

P.J. COTE
29-31, rue St-Jean

Québec
Vis-à-vis de la Côte du Palais.

A PIS R'PEAUX
+ + € &+ + +

La seule maison a Québec qui fait une spécialité du commer-
ce ci-haut mentionnée.

Vous tronverez dans notre magasin tout ce qu'il vous faut

pour monter une maison, Tadis de tontes sortes, Kugs en grande

variété, Prélarts et Linoleums en quantité, Rideaux et étoffes à

rideaux de tout genres, Etoffes 3 menbles et à pontières :le toutes

sortes, cotons à draps, à orei.lers, toile à nappes etc.

On vous garanti les plus bas prix dans toutes
ces marchandises.

Quebec Scrap Metal Co.,
MARCHANDS-GENERAUX

QUEBEC.

 

Acheteurs des peaux, de fourrures, aussi des viville-
‘claques, de cuivre, plomb, zine, étain, caoutchoue, erin di
cheval et bête à corne. barils vides, etc.

Nous payons Je meilleur prix du
le fret sur tous les envois,

Essavez nous une fois, et vous serez convainen,

QuebecScrapMetal Co.
QUEBEC

SIROP D'ANIS

#

marché, et pavon-

 

  U J a

* LES INDISPOSITIONS DU BEBE > CE
- Le héhé est sujet À une foule de malaises, à 5

des indispositions : Coliques, Diarrhée, Den- =~ ~
tition difficile, Toux,etc., qui le font souffrir,

l'empêchent de dormir, retardent son développe-
ment, Ces troubles sont faciles à guérir avec une dose        

     
   

  

  

a a) où deux de ce popultire remède enployé avec sucvès
4 dans toutes les fumilles depuis plus de’agans : Le

a

 

wi SIROP D'ANIS GAUVIN Je -

“A
‘POUR LES ENFANTS, \ -

CE “Cher M, Gapvin, Je proclame hau. pS a
QUON tement les mérites de dou Sirop d'Anis TN
EN Gauvin, ma pétite fille À @ mois est très 4 / fl >

PENSE nerveuse et avec votre sirop je lui ni ; (ng tl

j
t

i$
7  { 4

Évité plusieurs crises, j'en envoie chercher à
Lowell, je te saurais m'en dispenser.
Mme Jean Oziol, Two Rivers, autrefois de Montréal,

En vente partout : asc. Ia bouteille.

SI VOUS ETES SUJET AU MAL DE TETE prenez un ou deux
CACHETS GAUVIN pour vous guerir. 25c la boite.

J. A. E. GAUVIN, En vente partout,
Pharmacien-Chimiste ™\of

Montreal, 2-52

 

   

  
V
i
a

 

t
e
e

  
SU
R!

  

 

    
 

J B. RENAUD & CIE

Negociants en:

FARINE,

GRAINS

PROVISIONS,
EPICERIER,

EXPORTATEURS:
BEURRE,

FROMAGE,
SUCRE D'ERABLE.

115-150 Rue St-PAUL QUEBEC. VRALGIE, le SURMENAGE. EHeaucevilie
Ensayez-les
 

25e la boîte de IS poudres

EN VENTE PARTOUT

Yous la guérirex 1
rapidement &

TOUX l'aide du SIROP
MATHIEUYe Spé-

REBELLE cifique den MA-
LADIES DE POI-
TRINE.

CIE J. L. MATHIEU,
) Propriétaire

SHERBROOKRE, P. Q. !

—_- :

  

plot at aux pine hae prix |

LOUTIER, 

QUEBEC

191431 AOUT—5 SEPTEMBRE |9]4

tenses do nine, émailésForoiasonie. |

|

TAUX REDUITS sur tous les CHEMINS de FER
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La Guerre

Résumè des évènements de la semaine

Youte l’Europe n’est plus qu’un vaste champ de bataille

Sur terre, sur mer et dans les airs, c’est la guerre avec

toutes ses horreurs. ©

Russie, Ia France, l'Angleterre, la Belgique, la Serbie ©a Russ

le Montenegr
o.

La Suisse, la Hollande, le Danemark, la Turquie mobi

Jisent leurs troupes et attendent les événemunts.

Le commuree est paralysé et les valeurs financières su-

pizsent une dépression énorme.
ee

[1 n’y à plus de sécurité pour la navigation.

fes (vénements ont marché avec une terrifiante rapi-

(lité.
, 99 suillet l'Autriche envoie un ultimatum à la Ser-

JA _o |

bie.
Le 25 juillet l'Autriche déclare la guerre à la Serbie.

Le Ier août l'Allemagne déclare la guerre à la Russie

Le 2 août l’Allemagne envahit la France.

Le 3 août l'Allemagne envahit la Belgique,

Le 4 août l’Allernagnedéclare la guerre à l'Angleterre.

Dix millions d'hommes sont déjà sous les armes,

La France repousse les Allemands sur la frontière lor-

rane.

L'Autriche cet victorieuse dans ses premiers combats|de la Croix de la Légion d'Hon-;

contre la Serbie, mais éprouve ensuite des revers.

Des engagementsont lieu cutre les flottes ennemies dans
, , . ine. Jo s’es aré circh’

la Méditerranée. l'Atlantique, la Mer du Nord et la Balti-] gs Fle s'est emparé de Altkirch

que.
! Les colonies anglaises offrent leur concours à la

patrie. ;

De< milliers d'Européeds de FOuest canadien sont rap-

pelés sous lex drapeaux.

be l'arlement Canadien est convoqué d'urgenee pourle

18 août : il est question de voter un crédit de guerre de

$50U005.000. 20,000 hommes sont offerts à la Mère-Patrie.

L'invasion de la Belgique par l'Allemagne est une vio

lation de ln neutralité du territoire garantie par les Puissan-

ces Européennes,

La Belgique se defend avec vaillance of sucess contre

finvasion allemande, et elle a agi avec loyauté en

libre passage aux troupes.

fendent.

L'Allemagne et la

blâme a sujet du déchaînement de la guerre européenne.

refusant

Russie «e jettent

[1e<t peu possible que la guerre dure très longtemps.

La guerre traîne presque toujours derrière elle la peste:

et la famine.

Le Canada a acheté du Chili deux bateaux torpilleurs

pour protéger les côtes du Pacifique,

Le président des Etats-Unis offre aux Puissance en

guerre ses services comme médiateur.

Dans le monde entier les nouvelles de Li guerre abror-

bent toute l'attention.

Les dépêches sont toutes soumises à un striet contrôle.

1 faut prendre les rapports «des journaux quotidiens

avec prudence, les nouvelle» étant contrôlées,

On s'attend à une grandebataille d'ici quelques jours.

Le- Français font la conquête de l'Alsace-Lorraine et

vont de triomphes en triomplies, aux acelamations des AL

satiens.

La Belgique offre une héroïque défense.

l'Europe est en feu.
 

 

AGENTS DEMANDES

 

PROPOSITION AVANTACEUSE

L'Allemagne et l’Autriche-Hongrie sont en guerre avec

INÈTre-

La France et l'Angleterre la dé-i

suntuellement le

.
onli

Depuis vendredi dernier, les éve- ; A
nements principaux de la guerre T1. |ont été le siège de la ville de Liège, a CA a
tn Belgiqne, par les Allemands. Ee ——————— 2e 
L'héroïque cité a vaillamment ré-
sisté jusqu'à lundi, alors qu’elle
s'est rendue, moins les forts qui ré-
sistent victorieusement.
Une grande bataille navale a été

Eagnée par les Anglais dans la mer
,|du Nord.

Les Anglais ont coulé 18 vais
seanx allemands et capturé 19 : ce
qui fera t donc nu total de 37 vais-
seaux de guerre allemands mis hors
de combat.

t| Le leur côté, les Anglais auraient
perdu six vaisseanx, dont le vais
scau-am ral ‘ Iron-Dnke’” qui a cou

- [lé avec l’amiralissime Sir Jellicoe et
tout l'équipage.

Pour toutes assurances générales. Adressez-vous à :

I-D. DESCHAMBAULT, Agent.
BUREAUA BT-GEORGES Station Beauce.

Les meilleures Compagnies représentées.

VIE ACCIDENTS MALADIES GARANTIES

Assurance de bois de Puipe.

Specialite : LA NEWYORK Compagnie d'assirance
sur la vie

FEU

Une visite est sollicitée.

 

  

lundi, 10.— Les dernières dépé-
ches affirment que l'héroïque ville
liège résiste encore à J'assaut des
Allemands. l'Etat-major de Yar-

ue belge, à Bruxelles, a lance un |
communiqué déclarant que lestrou Great
pes du Kaiser n’ont eu guère J'a-; €
vantage depuis samedi, et l'armée
française de la Meuse s’est avancée
pour opérer sa jonction avec lar-if
mée belge, chassant partout sur son
passage à travers la Belgique, Pen

| vahiisseur teuton.

Eastastern
K hi b e t °

Des troupes anglaises sont débar- X 1 1 10n
; qUécs à trois eudroits : à Ostende, il
tv Lelgi..ue, à Dunkerque et à”-Ca-| 7 EN
lais, en France ; elles vont rejoin ; 5 BBROO \ °
dre les armées françaises et belge |
reunies au pays du roi Albert.

Dans un message flatt.ur, le pré-
sident Poincaré annonce au roi bel- :
ge que son gouvernement a décidé|
de décorer l'héroïque ville de Liège|

THE WEEK OF
Seps.S5th.to12th

1914

Canada’s

 
Special exenrsions over all railway 

 

ineur.
; L'armée française de l'Est à eu-i
jvahi I’Allemagne par I" Alsace- Lor-,

 

Mulhouse et probabiement aussi de
| Colmar. Le général Joffre. requ a-
! vec enthousiasme par les Alsasiens.
Lorrains persécutés, a lancé une ‘

| proclamation à l'Alsace, où il affir-
[me que I'heure de la revanche a
sonné, ct que les Français ont mis’

ile pied sur le sol alsacien pour ue
:ples le lâcher. !
. Les trois victoires de Aikirch,

contre la mort par maladie ou par accident, incendie, foudre.
Nous avons les polices avec les clauses les plus larges, les
plus libérales. La Compagnie offre à ses assurés toutes les

 

Je Etalons, Chevaux de Courses, Chevaux

 

| Pouvoir d'eau.

| ARPENTEURS-GEOMETRES

rAssurez. Vos Chevaux- i Docteur J. E, BERNIER!

MEDECIN-CHIRUKUIEN

garanties désirables d’honorabilité et de solvabilité. ’ :

Dr Aurèle Nadeau
Elève des Hopitaux de PerisCartes Professionnelles
 

 

Consultations au bureau : Tousles jours

 

 

] di ecle di he.

ARPENTEURS BEAUCEJONCTION. +Beauce

A. LEOFRED —
INGENIEUR.CIVIL |Docteur A. E. Bédar

SPECIALITE : Médecin de l'Hopital du Sacré-Cœur
Exz-élève des hopitaux de Paris,

QUEBEC

SPECIALITE : Maladie de la gor
£e, des oreilles, du nez ct des poumons
(Tuberculose).

Ifeures de consultations : 10 h. à 13
h.a.m., Z2à5h p.m.

Bureau : 38, rue St-Joseph, Tél 2037,
Bureau du soir: 1039, rue St-Valier,

‘de 7 a 8 hrs. Tel. 2017.

Aquedncs
89, Rue St-Jean, QUEBEC

‘Téléphone Bell 545

-R. J. ROSS-
ARPENTEUR

DOMINION et PROVINCIAL

ST-GEORGE, BEAUCE

  
   

 AVOCATS

J. B. DIONNE
|
|

|
AVOCAT

i
i

| INGENIEUR CIVIL

Edifice Québec Railway Conseil, Procureur. Solliciteur et Pra
| 228 St-Joseph. ticien en Loi.

! SPECIALITES: BEAUCEVILLE
Bloc Dechene
 

 

!

|

J. U. JACQUES |
| J. Hughes Fortier, LL.B.

 

 

AVOCAT
| BUREAU A

St-Joseph Beauce Ste-Marie, Beauce

Téléphones Bell 20 Beauce 7

MEDECINS
iL. U TarBor,

AVOCAT
St-Joseph -

 

Beauce

 

Bloc Dechene ‘Arthur Godbout, M.P.P,
BEAUCEVILLE-FST, P. Q. AVOCAT

!
 St-Georges, Beauce

 ES de Travail, Juments Poulinières avec 9) ‘ 1) 1 1)

a Nous ousans, assurance sur le poulain à |. 1JOrilas Loy aNgrrs & anaERs
(mais elles mettent l'armée françai-' Assurons ° paitre;Bétall,Risques deCastration, |; MEDECIN CHURURGIEN -
‘se de l’est dans les meilleures dis- * port,
positions
{Le Kaiser, vovant qu'il va se jou
ter de ce côté-là une partie importan |
Pte, v account en toute hate.
I gou,000 Autiichiens menacent la
frontière française, et la France de- 1
;mandent à Vienne des explicati. ns

   
 

Ecrivez-nous pour détails et l’adresse de notre agent |
le plus rapproché. Agents demandés pour districts non
représentés,

A THE GENERAL
ANIMALS INSURANCF COMPANY OF CANADAau sûjet de l'attitule menagante de 7 .

! LV Te. a-<a+05 MONTRÉAL.l'armée de Frauçuis Joseph.
1, Allemagne et l'Autriche, voy-"

ant oue leurs offres de compensali- | Edifice Power,

{ons territoriales ne produit aucun A . -

yeflet sur l'Italie, en Jentnt main 83 rue Craig Quest. Montréal.

tenant aux menaces contre leur alli

Ce de la Triplice ; et l'empire aUs- | quer derrière des champs de mine
;tro hongrois envahirait la Vénitie.semées en wer et elle a dressé des

et la Lombardie, si Victor-Fuma- | pièges pour l'escadre anglaise : mais

Inuel persiste à ne pas bouger. On ; celle-ci est au large qui surveille la
rapporte mème qu’un engagement: fotte allemande pratiquement em-
aurait eu lieu à ‘Trieste. . ‘bouteillée, ce qui explique que la

L'armée russe continue ses 1N-. mer soit libre et pour les pécheurs
seursions dans la Prusse orientale, et pour les transports.
mais les dépêches la montrent pres-1 Ou ue saurait dite dans ces cir-

que toujours repoussée. À heau| constances quand aura lieu une ba-
meutir qui vient de si loin. ‘taille navale, les deux adversaires

Une dépêche, qui ne semble pas[s’observant et ne voulant pas jouer
très sûre d'elle même, rapporte que | dans lu jeu de l'autre.

la Serbie aurait déclaré la guetre à L'attaque des sous-marins alle-

l'Allemagne, laquelle serait depuis | ands des croiseurs anglais qui for-

' peu envahie par la Russie. {mentles avaut-postes d'observation
; Dans l'Extrême-Orient, le Japon! de la flotte anglaise, se comprend
ise montre hostile à l'Allemague, et! dès lors aisément.

(l'on parle de sérieuses ‘’conversati-:
‘ons entre Londies et Tokio, au
sujet de la colonic allemande de

Bureau Prinrinats  
Chambre 721,

graude bataille va s’engager.

LONDRES.10.L'armée fran-
çaise en Alsace a gagué la victoire
la plus Unportante de la guerre jus-
qu'à ce jour. Peu après minuit, ce.
matin. les soldats français entrèrent
dans la grande forteresse de Mul. |
house, un des points stratégiques le .
long de la ligue des forts, qui s’é-!
tend de Biles sur la frontière suis- !
se dans le Sud. jusqu’à Strasbourg,
dans le Nord en passant par Col-
mar. |
, L'importance de cette victoire est :
inestimable, car elle coupe la ligue
de communication des Allemands;
entre leurs barrières de forteresses |
en Alsace et donne aux Français un |
avantage stratégique énorme contre :

|

 

| ENTHOUSIASME DES ALSA-
ar” ; ; CIENS. les forces allemandes de l'Fs ;

Tsing-Tau, sur laquelle jette les; . i aE mandes de l'Est, du:

veuxTes Svélestes! de l'empire du Paris 11.-- Le rapport officiel de

|

Nord-Kst et du Nord.
“Soleil Levant ’ , l'invasion de l'Alsace par les trou- . _ {

Mais les deux points dignes de | pes françaises avjourd hai dit que '

retenir l'attention sont, aujourd'-Aont SurprislesFrussiensÀ
i hui, la concentration des forces an | Le terrible eu : :

|rlaises, belges et frangaises autour 4 ee ,giaises, belges € $ N aie ce

{de Liège, qui résisterait encore, et! Les Français Se sont Suess du y Ë
‘l'entrée triomphante et envahissan- village qui est un centre importan 7 np
i ‘de plus de qu.at.¢ mille habitants. P
:te de l'armée française de lest en, Les troupes allemaudes ont battu EXCURSIONS DE MOISSONNEURS

i AlsaceLorraine. !

$12 00 14 et 21 aout
°

;
i

  
en pleine retraic poursuivies par

' OT {par l'ivfa-terie française dans la ;

Londres, 11. — (Cau Press).‘direction de la grande forteresse de WINNIRESÀ
Une dépêche de l'‘‘Kimpress’” de: Mulhouse. Les Alsaciens étaient NJ i, Man,

Bruxelles, annonce que Lidge est |tellement heureux de l'arrivée des —
lau pouvoir des Allemands. 11s Français, qu'ils leur ont manifesté

n'ont vecupé qu la ville ; les forts! leur ont manifesté leur joie de la fa

(résistent toujours Suivant des OT çon la plus touchante. Des vieillards
dres venus de Berls::, le général al- | ont éclaté en sanglots et les petits

Hemand Von Emmich a fait les cho- j gamins ont arraché les poteaux

ses en graud et avec modération ! frontière.

Tout excès a été évité, Les troupes

|

Les jeunes gens ct les enfants se
allemandes ont été logées dans les

|

sont emparé des sacs des soldats à

Taux proportionnels pourtout eu-
droit dans le Manitoba seulement pour.

I'excursion du 14 aout. et pour tout en
droit dans le Manitaba, Saskatchewan|

et Alberta, (Moose-Jaw, Edmontonet !
à l'Est) pour l'excursion du 21 aout. |

!
 

genres d'assurance d’animaux. , Si-Ephrem de Tring

1, rue St-Pierre, et 24 ‘primeurs.

Beauce NOTAIRES

SPECIALITE | Beauceville-Est, Beauce
Maladies des Femmes c: des En.:

fants. Prêts sur Immeubles

Extraction de dents sans dou- »

leur et autres ouvrages deptai-  A¢hat dv Lréatces ct de Débentares
res. :

Téléphones Beauce et Bel}
 

Dr. Dieudonné Roy F. G FORTIER
MEDECIN VETERINAIRE NOTAIRE-PUBLIC

Bureaux dan: le Bicc Decheue

i BEAUCEVILLE-£3T., BEAUCE

Godfroid Lachance : Argent à prêter
BEAUCEVILLE-EST.

I. M. FORTIN
| NOTAIRE

Saiut-Isidore, Comté de Dorchester

 

Ancienne résidence de

 

Téléphone Bell 1777

OCT, BROCHU
MARCHAND

PRETS D'ARGENT
i

1
 

Or Jos. Veilleux
¢CHIRURGIEN-PENTISTE

HEURE DE BURFAU

Fruits et Legumes 9 heures a.m, 3 5 heures p.m.

EN GROS : Bureau à Beanceville, les Jeudi,
: Vendredi. Samedi de chaque semaine.

. Téléphone à Beauceville et St-George.

ST-CEORCES, Beauce.

Important
222220

 

Spécialité : Bananes
 

Du 30 Juin à la fiu de Septembre-:
PECHES, POIRES, PRU-
NEAUX, Etc., et toutes espèces

de Légumes, ,Ç

PLUMES, TABAC «t FROMAGE
Nous nous chargerone da fabriquer

; toutes sortes 1» papiers pour les im-

Marché Champlain
Québec

De plus, nous gardons en magasin le

| feutre, pour toiture et lambrissage de

maison, feutre pour tapis, ciment de

Portlaud en poches, coaltar, brai noir

\ pour couvertures, etc‘, etc.

 

Nous payons les plus hauts prix pour

‘le vieux teret la vieille fonte et tou-

! tes so:tes de vieux métaux.

| Spécialité: Trottoirs et perron d%-

glise en ciment unis ou en blocs de con-   leur, ouvrage garanti sous tous lesjrap

 

dans les privées. Les marchandises
demaudées pour les Allemanës é-
taient achetées dans les magasins
demeurés ouverts. |

Beaucoup de geus cachés dans|

iles caves ent sont sortis. Le général
Vou limmich, dans une prociamati-
on, accuse des vivils d’avoir tiré sur

les soldats, En cas de récidive il mie
nace de détruire la ville.

Les pertes allemandes sont de
35.000 hommes.

pour la personne on position de commencer maintenant à placer

nos moulins à battre.

 

NOUS FABRIQUONS : Moulins à battre pour Pouvoirs à

Chevanx (Horse-Power) ou engins à gszoline, oribles simples ou

doubles, de toutes les capacités.

PROMPTE LIVRAISON ASSURÉE

Termesfaciles pour les acheteurs

MACHINES ENTIEREMENT GARANTIES

Paris, 16.—- Spéciale.— Les AL
lemands ont inondé la vallée de
Scille en Belg que, dans l'espoir
d'embarrasser les Français, mais
l'eau n'était pas assez abondante et
ceux-ci ont pu aller devant.

Les Français étaient aujourd'lui
à la lisière de la forêt de Ardt, en
face de ln Neubiésach, qui semblé
être occupée foitement,

S'adresser à :

P.-C, Falardeau, #55

vevrss

275, ST-PAUL QUEBEC.

AA

J.-B. & A. Gaulin, MANUFACTURIERS

St-Francois, Montmagny

 

lin ce qui concerne les opérations
sur mer il semble à peu près certain
que la flotte allemande est réfugiée
dans le triangle Kiel, Heligolaud,

Hauwbourg, où elle a dû s'embus-  

| parents qui se retrouvaient après u-

écoles et les édifices publics, et pas ia première halte et les Alsaciennes
dont le large nœud de ruban noir
semble porter dans ses plis le deuil
de la parie regretté leur ont versé
À boire.

Les soldats, comme les habitants,
etaient totus de joie. On eut dit des

ne longue et honnie captivité. Les
fantassius ont accompli leur premi-
ère etape en terre d'Alsace, après
avoir repoussé les Germains, au
son de chansons patriotiques où l'on
retrouvait les refrains les plus po-
pulaires de l'autre côte de la {ron
tière.

Les bons villageois d'Alsace n°hé
sitent pas à témoigner leur sympa-

thie aux Français sachant bien pour
tant qu'ils s'exposent aux terribles’
châtiments qui ont été infligés à
tous ceux des leurs qui ont tenté de
franchir la front'ère depuis le com-
mencement des hostilités,

Paris, 11.— Les forts de Liège
résistent avec avantage. Les trou-
pes anglaises, françaises et belges

Pourbillets et renseignements géné ‘ - ’ ; ports.
roux s'adresser À 3U, rue St Jean angle! La V OITURE DETE ° Reid & Cie:Lte

de la Cote du Palais, 46 rue Dalhousie, ‘ i | ©.
au Chateau Frontenac ou a ia Gare du | McLA UCH Li N | Phone 122
Palais, Québec, i i ;; est la meilleure qualite 1227 Rue/St-Paul Québec
Agence générale de Chemina de Fer

et Paquebote. Nous représentons toutes | TT Ï ‘ + T

les lignes transatlantiques. ; Prix populaires, assortiment le | ANTONIO NADEAU

G.].P. MOORE, Plus complet. La seule voiture | Ferblantier, Plombier et
Ou a n, J. HEBERT, premier ass, À Vec rondules (washers) en cui-!| Fart au. Electricien

agent (iéuéral, Dépt. des Voyagenrs | vre et caoute ou qui he ait au- Ré di à ‘

gare Windsor, Montréal, P. Q. ; cun bruit sut les chemins, parations de toutes sortes.

cm | St-Joseph, Beauce.

sans aucune dépense pour vous. |

À notre entrepôts à St Georges: | Beauce, offre en vente à des condi

| outil'age de premiére classe, deux

o s'adresser à ;
ST-GEORGES, Beauce

 

 

Etalons à Vendre
® A vendre, À mes écuries, huit e
chevaux importés, enregistrés
conune reproducteurs dans leur
pays d'origine ainsi qu’au Cana-
da, Pesanteur : de 1500 & 2000
lbs. Couleur: Rouge et Brun
foncé. 4 Etalons Ardennais,
de 3 à 6 ans ; 2 Etalons Perche-
rons, de 4+ A 7 ans; 1 Etalon
Normand, de 5 ans $ 1 Etalon
Allemand, de 4 aus.

BRUNO BEAULIEU, Importateur
de Chevaux

- Français, Belges et Allemands, coin des 4 seront réunies dans quelques heu-
res sous les murs de Liège et une

directement, dela manufacture!

votre argent, en venant acheter,! M- Joseph Aubert, de St-Martin

| sier en parfait ordre, près de l'Eglise

VOITURIKR DK TOUTES SORTES, | ces, planeur, etc. Pour les conditions

§t-Martia, Boe.tues Masson et des Erables, MONTREAL.
CNEDCCCRE  

| ‘Toutes ces voitures vienuent |

Voilà pourquoi vous avez pout | —_—

| tions faciles une boutique de menui

;  Gedeon Roy,
; engins À gazoline dont une ‘ de 13 for-

JOSEPH AUBERT,

Téléphone Bce No 19  



L DILAIREUR

 

 

Broderies

Broderies en toutes largeurs, en dentelles, insertions

et gallons, depuis qc à 35cts.

Broderies volants en 27 ponces de largeur, depuis

29cts à $r.15

Broderies volants en 45 pouces de largeur, deduis

59c 3 $2.25

 

Bas

Les prix sur nos bas défient absolument la compé-

tion, Bas en cachemire noir Ou tan, Bas en fil ou

soie, nuances,

Bas pour enfants, depuis

Pas pour dames, depuis

Bas en

noirs, blancs, tan.

loc à 40c,

roc À soc.

 

Chapeaux en paille
naque Chapeau, pour hommes ou enfants, acheté

à nos magasins, représente une économie,

 

Le Syndicat de Levis
61-63 Côte du Passage.

 

 

Le sosie du tsar &
|[INT

L'howme qui vint s'assæir près

de moi, a la terrasse du casino. at-

tira de suite mon attention d’une

façon toute particulière. J'étais sûr

de ue l'avoir jamais vu nulle part.
et pourtant sa phy-ionoutie m'était
familière. L'expression de sou re-
gard, Ja forme de son nez, la coupe
de sa barhe me rappelaient un visa-
ge Connu que je ne parvius pas à
“dentifier tout d'abord. Puis mou
voisiu ôta son chapeau. La vue de
son front, ses cheveux m'aidèrent à
Préciser mes souvenirs Ii ressem-
blait au tsar Nicolas d'une façon
frappante.

Voyant que je le regardais avec
Une certaine curiosité, l'homme ne
put s'empêcher de sourire. De suite
je le jugeai d'humeur communicati-
ve et tout dispose à entamer une
conversation. Nous étions seuls tous
les deux. À cause d'une brise assez
forte, le bruit des tziganes ne nous
parvenait que par intermittence (ja
wais envie de bavaider. Aussi m’au-

—

 

&F

|

torisant de cette facilité de relations
qui est d'usage en villégiature, je
me penchai vers lui et lui deman-lai
l'heure à laquelle arrivaient les
journaux de Paris.

Il me répondit avec la meilleure
grâce du monde et vous échangeâ
mes quelques phrases banales. Il
parlait un français correct, mais a
vec un accent russe assez prononcé.
Cette coiucideace m’amena 3 faire
allusion à sa ressemblance avec l'em
pereur. Il sourit de nouveau en don
nant les signes de la satisfaction la
plus évidente. Visiblement, cette
particularité le flattait beaucoup.
— On a dû vous prendre souvent

pour lui ? observai-je.
— Plus que vous ne sauriez le

croire, répondit-il.
Et, me montrant son poignet

droit où se creusait une cicatrice
profonde, il ajouta :
— Cela m'a même valu cette bles

sure :t une jolie fortune.
Je le regardai plutôt intrigué. A-

iors, il se rapprocha de moj et me
raconta cette histoire :
- Il y a quelques années, j'étais mé

 

F. H. ANDREWS & SON
Fournitures de Moulin,

Huile,

roles en Cuir,

‘Dente rapportées,

Graisse,

Poulies fendues.

Couteaux de Faucheuses.

253 Rue St-Paul,

Paquetage a Engin,

Caoutchouc & Toile,

Sections.

Cour-

Scies Rondes

Meules L'Emeri, Meules pour

QUEBEC.

ive d'avoir des

canicien dans les chemins de fer, en
Russie. Après avoir débuté modes-
tement, comme les camarades, je
ne tardai pas à faire mon chemin,
franchissant rapidement toutes les
classes, jusqu'au juur où je fus char
gé de diriger le train impérial. Il
faut vous dire qu'à cette époque, je
portais la barbe carrée et que, par
suite, ma ressemblance avec le tsar
v’apparaissait pas aussi frappante.
Sans quoi, je crois bien qu'on au-
rait hésité avant de me faire eutrer
au service de l’empereur. Certains
v'eussent pas manqué de considérer
cette parfaite similitude de traits
comme un: uffeuse envers la person
ne du souverain (Vous savez que
les gens de chez nous sout parfois
assez rétrugrades et qu’il leur arri-

idées baroques…
Quoi qu'il en soit, l’aboudance de
ma barbe élargissait suffisamment
le bas de mon visage pour que la
particulerite qui vous a frappé ne
sautât pas aux yeux du premier
coup. Et, d’ailleurs, on ne regarde
guère la figure d'un mécanicieu.
“Le hasard a voulu que, le jour

où je conduisis pour la première
fois le train impérial, je fus victime
d'un petit accident stupide. Comme
vous pouvez le supposer, j'inspecte
et je fourbissais ma machine avec
une minutie toute particulière. Mais
j'étais un peu ému, cela va de soi
Et, dans mon désir de bien faire, il
m'arriva de m'approcsher si près du
feu rouflant, au mépris de la plus
élémentaire prudence, que tout un
côté de ma barbe fût brûlé. Je dus
la faire tailler aussitôt pour offrir
Un aspect préseutable. Eu sortant |
des mains du coiffeur, ma barbe,
jusque-là carrée. s'allongeait à la
mauière de celle du tsar
‘Nous étrennions précisément,

ce jour-là, une nouvelle locomotive
américaine d’une puissance fermi.
dable. L'empereur, qui connaissait
ce détail, ne voulut pas monter en
wagon sans venir admirer !a nou-
veille machine. En me voyant, ii eut
une exclamation de surprise :

‘‘—Tiens, moun portrait ! fit-il,
Clest extracrdinaire !

“Et, trés amusé de la rencontre.

il voulut bien causer quelques ins
tants avec moi, me demandant des
détails sur ma famille. mes origi-
nes. Il me fit mième douner de suite
une large gratification.

‘Depuis lors, je puis dire que le
tsar ne uionta pas une fois en wa-
gousans venir 1ue regarder sur ma
machine. Il ne se lassai* pas de cons
tater cette prodigieuse ressemblan-
ce. La chose l’'amusait évidemment
beaucoup. Et comment ça ne me
déplaisait pas, au contraire, vous
pensez bien que, depuis lors, je n'ai
jamais laisser repousser ma barbe
comme par le passé.

‘Cela dura à peu près deux aus.
Le tsar et moi nous étions devenus
de vieilles connaissances. Vous vous
rappelez peut-être que, à cette épo-
que, il y eut en Russie des troubles
assez graves. On savait que les ni-
hilistes avaient formé le projet d’as

sassiner l’empereur, et l'iuquiétude
était grande au sein de la famille
impériale Le souverain vivait dans
la crainte perpetuelle de la bombe
ou du poignard. Un jour que je
m'’apprétais à le ramener à Péter-
hof, 1 me parut particulièrement
soucieux.

‘Malgré toutes ses préoccupati-
ons,il était venu me voir comme de
coutume. Depuis quelques temps,
je ruminais une idée dont je n'avais
jusqu'alors osé parler à personne.
Mais, en le voyant si abattu et si
découragé, je m'enhardis jusqu'à
lui demander uu entretien seul à
seul.

‘Lorsque les gens qui l'entoue
raient se furent reculés de quelques pas. je lui proposai à voix basse :

‘*— Sire, voulez-vous que je pren

ne votre place pendant une semai-
ne ? Vétu d'un uniforme pareil au
vôtre, on me verra passer dans les
galeries du palais, au travers des
jardins de Péterhot. Pendant ce
temps, vivant dans un coin secret à
l'abri des bombes, vous aurez au
moins quelques jours de tranquilli-
té.

‘“L’empereur fixa sur moi son re-
gard clair. _
7 ‘Vous risquez votre vie, dit-il.

‘“Je haussai les épaules.
‘Que m’importe |
‘L'entretien se prolôngea quel-

ques minutes et le tsar finit par ac-
cepter ma proposition, Vous avez
devant vous un homme qui a été
empereur de toutes les Russies peu-
dant une semaine. Eh bien, vous sa
vez, ce n'est pas plus drôle que ça !
On est luxueusement logé et cou-
fortablement nourri, c’est évident,

mais il faut subir un tas de corvées
qui ne sont pas toujours amusantes
et je ne tiens nullement à recom-
penser. Heureusement que lorsque

je Me trouvais avec les quelques per
sonnes au courant de la. situation,

je pouvais en prendre un peu à mon
aise. Heureusement que lorsque je
me trouvais avec les quelques per-
sonnes au courant de la situation,

je pouvais en prendre un jeu à mon
aise. Sans quoi je ne sais même pas
si j aurais pu tenir jusqu’au bout.

‘‘Or, la petite comédie s'était dé-
roulée sans anicroche jusqu'au sep-
tième jour, lorsque, la veille même:
du retour du tzar, comme je faisais
dans le parc une promenade en com
pagnie d'un chambellau dans la con
fidence, je fus asseilli soudain par
un homme surgi d'un massif, qui
me lança un formidable coup de poi

qui reçut ainsi la petite blessure
que je vous ai montrée tout à l'heu
re. L'assassin s'apprêtait à frapper
encore. Je crois bien que le tsar eût

guard. Je parai avec mon bras droit | été fichu, car le vieux chambellan
qui m'accompagnait ne pouvaient ‘
être qu'un piteux auxiliaire. Mais,|
moi je fiche un de ces coups de pied |
dans les gencives qui vous étaient|
infailliblement leur client par terre.
Il roula sur le sol J'eus tôt fait de
le désarmer. Et, calmant le beau zè

le du chambellan, qui voulait appe-!
ler à l’aide, je lui intimai l'ordre de :
tenir l'incident secret et de me lais- !
ser seul avec le bonhomnue. !

‘‘L’autre se relevait, tout 1neur-|
tri. Déjà surpris de voir que le tsar |
pratiquait avec autant de dextérité ;
l’art de la savate, il le fut encore
bien davantage quand je le pris par |
le bras et commençai à causer avec,
lui de la façon la plus amicale. Vous;
comprenez, je m'étais mis dans la|
tête de gagner cette exalté à la cau :
se de l'empereur. Et, ma foi, ce ne!
fut pas long. Je connais assez bieu
les théor'es des nihilistes. Je n’eus
pas de peiue à lui démontrer la faus|
seté de certaines doctrines, à lui:
prouver mon désir d'accomplir de
uombreuses réformes. J'affirmai ma:
volonté nette d'améliorer le sort du
peuple. Au bout d’une demi-heure,
l’hommie était à mes genoux, me
demandant pardon.

‘“Je le jaissai partir sans encom-
bre. Et je crois bien que ma clémen
ce n'a pas trop mal servi la cause
impériale car, jusqu'ici, les nihilis-
tes se sont tenus tranquilles. Et il
me semble bien que le tsar ne fut
pas trop mécontant de moi puisqu'il
me sert depuis lors une coquette ren

te annuelle. Voilà, monsieur, l'aven

ture que je dois à ma prodigieuse

resseinblance avec l'empereur de

Russie. Je lui ai probablement. sau-;

vé la vie, ce dont je suis fier. Et ça

me fait plaisir de penser que moi,

dont nul ne saura jamais le nom,

j'ai peut-être changé quelques cho- se à l'histoire du moude.’   
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Vers adolescence

exposée à des malaises, des troubles ner-
A L'ÉPOQUEde la puberté, la jeune fille est

veux que la mère vigilante préviendra en
ajoutant à son régime alimentaire l’usage d’un
bon tonique comme le

VIN ST-MICHEL
qui combat la faiblesse, l'anémie, enrichit le sang, régularise les
fonctions digestives, récouforte tout l’organisme, facilitant ainsi
l'oeuvre de la nature.

LE VIN ST-MICHEL se prend à la dose d’un verre à vin avant les repas
et chaque fois que le besoin s’en fait sentir.

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE, Seuls Agents, 520 roe St-Paul, Montréal.
EASTERN DRUG CO., BOSTON, MASS., Agents pour les Etats. Unis. 
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La dernière dé-

LES PILULES ROUGES
La grande spécialité pour les maladies des femmes,
Parmi les affections les plus douloureuses et

redoutées des femmes, il n'y en a pas de plus

graves que la métrite, appelée communément beau

mal, qui aboutit trop souvent à l'intervention

chirurgicale avec ses tristes conséquences.

Voilà une jeune femme qui, de prime abord,

n’est pas à proprement parler, malade, ou du

moins ne se plaint pas d’une maladie déterminée.

Mais elle souffre sans cesse de maux d'estomac,

de pesanteur dans le ventre, de malaises de toute

nature. Elle ne peut monter jes escaliers ou mar-

cher un peu longuement sans aggraver ses trou- A

bles. Sa mine est pâle, son corps s'anémie; peu

à peu, toute gaieté, tout entrain disparait.

Enfin, ses douleurs deviennent si intolérables,

exaspérant le système nerveux et aigrissant le
caractère au point que le médecin en est rendu À
prononcer, pour en finir, le mot opération interne.
C’est alors que surgissent les frayeurs et lesplain-| £
tes, le désespoir. La crainte de la chirurgie met; (@
cette jeune femme en pleurs, elle se croit perdue
et passe ses journées dans les larmes, L'’affaisse-
ment nerveux, qui résulte de cette menace suspen-
due sur sa tête, l’abat complètement et en fait une
ruine réelle.
La voilà donc atteinte de métrite, affection

grave, très répandue, et qui peut se dévelupper
à la suite de maladies, lorsqu'une jeune femme
est obligée de reprendre son travail trop vite, de
s'exposer à l'humidité ou de faire trop d'efforts.
Mais, quelquefvis aussi d'ailleurs, ce mal se pro-
duit sans cause appréciable, comme dans le cas
que nous allons citer.

L'affection n'aboutit pas toujours invariable-
ment à une intervention chirurgicale. Des soins
constants, le repos au lit ou allongée, pendant de
longues semaines, des injections antiseptiques
sont d'une grande assistance pour aider à apaiser
cette maladie tenace.
Mais on ne peut songer à la guérir totalement

qu'en purifiant et en tonifiant le système, car il
importe, en soignant la lésion locale, de s'attacher
avant tout à l’état général de la malade. Les
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique
Franco-Américaine sont sans rivales pour régu-
lariser le cours du sang, le purifier et rétablir la
souplesse des vaisseaux. ’
Les Pilules Rouges ne sauraient étre trop re-

commandées aux jeunes femmes entrées dans la
vie conjugale. Pour celles qui vont être mères,
il est absolument nécessaire de prendre des forces
avant et de recouvrer leurs forces après pour
éviter les conséquences de la dépression inévitable
des suites de l'événement.

Compagnie Chimique Franco-Américaine,
274 rue Saint-Denis, Montréal.

 

   
Mme ACHILLE DANDURAND

274 Avenue Church, Montréal.

j'étais accablée me rendait incapable d'aucun tra-
vail. J'avais des maux de tête qui me rendaient
presque folle et je ne pouvais rien digérer; à cha-
que repas j'éprouvais des indigestions douloureu-
es. Je ne pouvais pas marcher, car aussitôt j'étais
prise de douleurs qui m’obligeaient à m'arrêter.

Il me semblait impossible de dire quelle avait
été l'origine de ce mal. Il y & un an que je suis
mariée; j'avais beaucoup souffert avant mon ma-
riage, mais j'ai été encore beaucoup plus malade
après. Mes douleurs étaient intolérables et c’est
pourquoi je me suis décidée à consulter les Méde-
cins de la Compagnie Chimique Franco-Améri-
caine,

J'ai commencé à prendre des Pilules Rouges,

conformément à leur prescription et j'ai été soula-

gée immédiatement; mes douleurs ont cessé, j'a!

repris de la vigueur, de la force et du courage à
l’ouvrage; aussi j'ai persévéré et je suis mainte-
nant parfaitement guérie.

Cependant, je prends encore cet excellent remè- =

de et je le recommande a toutes les jeunes femmes
qui entrent en ménage.” — Dame ACHILLE 3

“J'ai cruellement souffert durant trois années à DANDURAND, 274 Avenue Church, Côte Saint- 1
peu près, de douleurs internes, et la faiblesse dont/Paul, Montréal. Ÿ

CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes qui sont trop éloignées pæur venir voir nos ]
médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur demande, nous leur enverrons un questionnaire qui 9
les aidera à bien détailler leur état et à bien le faire connaître. Après une étude sérieuse des symptômes i |
décrits, nos médecins indiqueront les moyens à prendre pour combattre le mal. 2

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boîtes de 50 pilules et portant l'étiquetto de ;
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes, Jamais £ |
elles ne sont vendues de porte en porte. Elles sont aussi envoyées r la poste, au Canada et aux
Etats-Unis, sur réception du prix, 50c. une boite, $2.50 six boites. Toutes les lettres duivent
être adressées: ° 2

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal, cx

Messieurs,   
 

SIROP DU Dr Grues
POUR LES ENFANTS. ®

Fst offert aux mèresde famille, tel que préparé parle Dr. }. Emery Coder... st
positivement le seul recommandé par tous les médecins de ‘T'Université ot du on
lège Victoria”. Voici les noms :

Dr. A. P. BEAUBIEN,
Dr. O. RAYMOND,
Dr. A. P. DRLVECCHIO,
Dr. HECTORPELTIER,
Dr. A. B. CRAIG,
Dr. G. O. BHAUDRY,
Dr. BLzEAR PAQUIN, Dr. J. A. Rov,
Dr. J. B. BIBAUD, Dr. E. 4. TrRUDEL, ï

Tous ces médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfants
est préparé avec les médicaments propresau traitement des matadies des enfants
telles que: Coliques, Disrrhée, Dysentcrie, Dentition douloureuse, Toux,
Rhume, Etc,

Insistez auprès de votre marchand pour qu’il vous donne le Sirop du br.
CODERREet n'en acceptez jamais d'autre, Evitez les imitations. e

Vendu par tous les marchands de remèdes, à 25c Ja honteille.

Dr. P. MUNRo,
Dr. L. B. DUROCHER,
Dr. D. W. ARCHAMEADLT,
Ii. Ths. E. IVODET D'OKSONNENS,
Dr. A. T. BROSSEAU,
Dr. Alex. GRRMAIN,

 

Telephone 4744

MELLE EUGENIE RAYMOND,
SALON DE COR: |

SKIS g
2€5: RUE ST-JOSEPH, QUEBEC.

 

couverte d’un

savant.
Un livre Magis-

tral envoye
gratuitement
Que tous les hernieux TORTURÉS

PAR LES ANCIENS BANDAGES A
RESSOKT, Où TROMPÉS par de soi-
disants bandages élastiques a TOU-
TES PLATES ET MOLLES, incapable
de retenir correctement la moindre
hernie, se hâtent de demander Lx
MAGISTRAL

“TRAITE SUR LA HERNIE”
de Mr. A. CLAVERIE, le célèbre
praticieu de Paris, qui a tant fait
pour le progrès de la cure  palliati-
ve des hernies.

Cet ouvrage, extrémement inté-
ressant, comprend 130 pages, im-
pritués en beaux caractères, et or-
nés de plus de cent gravures.
Que les hernieux le lisent atten-

tivement : ils y trouveront de nom-
breux renseignenients sur les diffé.
teutscas, bien expliques et claire-
ment décrits.
Ceux qui savent se rendre comp-

le des choses comprendront qu’ils
ont mainteuant sous la main nn
moyen sérieux et scientifique de
combattre et de vaincre leur infir-
mité, si grave et si ancienne qu’elle
soit.

Le magistral '“I'raité sur la her-
Uie SERA ENVOYÉ GRATUITRMENT
sous enveloppe cachetée, et sans
aucune obligation à tous les her
dieux qui le demanderont, en nom-
mant ce journal à :

Mr. A. CLAVERIE,
28 rue Sr-Louis QUEBEC

N.B.--Ne manquez pas cette occa-
sion.Fcrivez de suite,

 

Assortiment complet de Corsets, Bra.

sières, Formes de Buste, Bustle, ete.

Lingeries, ouvrages de fantaisies. Trovs-

seaux de Baptême.

Specialite « Corsetfait sur? comman-

de avec la célèbre baleine SPIREILLA.

UNE VISITE EST SOLLITEE.

Garant & Thibault
DOREURS, ARGENTEURS
ET NICKELEURS + + =

Atelier pour placage de l'or, l'argent, le nickel, le cuivre,
ete. Oxydage, virilles argenterics remises à neuf. Cou-
chettes en cuivre et visux lustres nettoyés et vernis, aussi
argenteries de voitures, ete, etc.

REPARATIONS D'ORNEMENTS D'EGLISE
UNE SPÉCIA LITE |

Ouvrage paranti. Prix raisonnables. Une visite est sollicitée

3082, rue St-Joseph, Quebec.

- Bull Dog -
Tel est le nom du nouveau thé en paquets

appelé à devenir le plus populaire. Placé sur
le marché depuis 6 mois seulement, sa qualité
lui a déjà créé une demande considérable.
Demandez 1e chez votre fournisseur.

EN GROS SEULEMENT.

NAZAIRE TURCOTTE & Cie
EPICIER EN GROS QUEBEC
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. L'ECLAIREUR Page 7

La vie coute cher Le travail et la femme
La vie coûte cher ! c'est bien là

te refrain devenu agaçaut qu'on.s'é

gosille à chanter partout. Mais quels
sont les types qui y mettent le plus

d'âme et dont l'âme soit, de la situ-

ation, la plus à l'aise ? Le jouisseur

ut-être, qui veutcertes Jouir de

tout ce qui peut lui apporter quel-
ues jouissauces matérielles lieu

sensibles, et qui espère, en chantant
le refrain populaire accoutumé,

tromp r l'atteution de l'observateur

qui se campe en face et le vise ?

Comment vous apparaît il.

Têtes ‘’Pompadour'', joues roses

bien rasés, parfumées, complet der-

nier modèle, bottes fines. . travail

léger, cigare de choix, liqueurs

mousseuses, Veillées charmantes,

autouabiles… ‘“petite messe’'.. pro

menade au bois.. Ce n'est qu’une

partie de son lot et vous l'entendez,

ce pauvre misérable, chanter, chan-

ter toujours : ‘Oh | mes amis, que

la vie coûte cher !"
Qui ensuite ? Le paresseux, peut-

être ? Le paresseux dit le proverbe,

n'est pas digue de vivre Allons !

aujourd'hui plus que jamais, cette

engeance fourmille et elle enteud

bien je vous l'assure, vivre et vivre

Lien comme les autres. §'il lui faut

ouvrir la bouche, nou seulement

pour manger, mais pour chauter

comme tant d'autres, le refrain con-

sacré, eh! bien... elle l'ouvrira.

Puis il sera convenu de ne pas se

morfoudre au travail quotidien, de

ne pas s'avilir à tout genre de tra-
vail, de ne pas. . travailler pour un

salaire insignifiant. Courage, amis,

nous ratrapperons le temps perdu.

Ce n'est ni $[.00 ui $1.50 ni $2.00

qui soit un salaire digne de nos

bras ; ce que nous voulous c'est un

salaire. . qui nous permette de vi-

vre. Allons, bourgeois, patrons, la

vie est chère ! pensez-y ! Et quan 1
ou à ‘frappé une bonne veine,’ on
l'exploite et l'ou vit comme tout le

monde. ;
Qui encore ? le jeune Dude ? Oui

oh ! oui, n'eu doutez pas. Ils sont

légions, hélas ! les jeunes gens, mê
sue instruits et qui commandent par
leur talent les plus beaux salaires,
à qui le salaire ne suffit pas parce
que la vie coûte trop cher. l’ourtant
les salaires du Canada sont plus éle-
vés que ceux de l'Europe et valent
ceux des Etats-Unis.

Qu'en fait-on ? on en abuse on
ies gaspille. Et les prodigue, et les
plus aveugles, les plus endiablés,
sont, on le voit, nos jeunes Canadi-
ens. Héiitiers de ce défaut, l'im-
prévoyance, qu'on reproche si sou-
vent et avec raison a la race canadi-
cnne française, imaginez à quelles
tulies se portent nos jeunes gens,
quand à cette faiblesse originelle, ils
«lient d’autres maux qui s'attrap-
pent amour de luxe, de lu coquette-
rie des menus plais rs de la vie-- et
«jui causent tant de ruines.

la coquette'ie chez la femme ou |
la Jeune fille fait rire où gémir ;!
«hez le jeune homme, elle choqueet;

announce la décadence.
La vie coûte cher ! (Que de voix

(émaniues, aussi, modulent avec tre
malo ce que tout le monde criaille.
«Mserait tenté, vraiment, de s'ap- |
pitoyer, si l'on ne connaissait le ca-
vactère un bobo. Mais quand on a:
vu madatue ou mademoiselle, sans,
distinction de caste ou de fortune, !
~ balancer wollement, come la
tacelle sur l'onde, d’une vitiine à

l'autre, d'un comptoir à l'autre pour

= enquérir du dernier ; quand on l'a st près d'elle bien p'és d'elle et ; de à l'attention des patrons, parce
‘que nila mere, ni l'enfant n'au-|que ceux-ci ont l'assurance et lavue sur deux talons ’‘Eiffel, mo-

Jdestement se promener en Cincom

pet’, leger et pompeux attifet, on

plaint le mari ou le père du fléau
qui l’accable, et l'on se sent tout.
près de crier.. Qui nous en hläme-
tait ? ;

Ohé ! madame oh ! quel vaste €;
talage, allez, vite, allez à votre mé-
nage. '

Abasou-di par le tintemarre de la
alle, je descends A la campagne et;
1 assieds au foyer de l'habitant. |
Heureux mortel, lui dis-je, gou-;

ts votre bonheur. Au sein de la

belle nature, respirant à plein pou-
nions, vous menez une vie si belle
‘que j'envie votre sort.

Tout doucemeut monsieur, Tue
“époud une voix, vous l'air d'oubli-

er qu'ici comme ailleurs, la vie coû-
te bien cher et qu'en ces unnées-et,
malgré l'apparence, on n'attrappe

Jris autant de bonheur qu'on pense,

Qui, monsieur la vie coûte cher, la

vie coûte bien cher. i
-J'ouvre les yeux et... gue vols

je ? Ici, 14, diverses choses. . beau-

“vap de choses. oh ! pardon, je
m'arrête, les miroirs du poêle m'a
veuglent.
Le père, sur un ton larmoyant re

prend la parole et fait défiler, uu
par un, chaque item superflu qui
s'attaque à son budget. . 11 termine

je m'y attendais par le refrain con-
nu : la vie coûte cher!
Eh ! bien, oui, admettons-le, la

vie cofite cher | mais ne devrait-on

pas admettre aussi qu'elle est chère

parce qu’onl’a fait, parce qu'on la

veut chidre ?
Élevez le salaire tant qu'il vous

plaira, on trouvera toujours, et fa

cilement, l'occasion de le dépenser.
On va plus les goûts simples d'au-
trefois ; ou n'a plus l'esprit de sa-
crifices d'autrefois ; ou ne sait plus,

on te veut plus se priver. Au cou-
traire, ou a envie de tout, et on ne

se refuse plus rien. Confort, toilet-

tes, voyages, etc, etc, tout y pas-

Ce n'est pas à sa bourse qu’on re

garde ; ce n'est pas le salaire qui rè

gle la dépense ; c'est esprit isnt
ahle qui fait loi et qui, comme 12é-

caniquement, fait ouvrir tant de

bouches qui cricut :

 

Le travail est obligatoire pour
tous. La sentence en a été portée
contre l'homme déchu au seuil de
| Blea | “Tu mengeraston pain a
la sueur de ton front’’. Elle a cour-
bé vers la terre l'humanité tout en
tière et l'a condamuée jusqu’à la
fin à la loi du travail qui tour à
tour couviira de sueur son due ou
son front. Personne n'è happe à la
loi et la femme duit prendre sa part
du chatiment divin et charger sur
ses épaules, le fardeau des tuttes et
et des fatigues,
Donc pour tous le travail est o-

bligatoire. Ce serait faux et anii-
chrétien de outenir le countraire,

Le diable, dit un proverbe, se
charge de trouver du travail pour
ceux qui n'en ont pas, [| va sans
dire qu'il ue les tait pas travailler
pour le ciel, L’oisivelé est mauvai
se couseillère pour tous, ch:z la
jeune fille ou la femme en général,
être tout d'impressions et de senti-
ments, elle peut être d'un trés
grand danger. Que la jeune fille as-
sez heureuse Ge rester au foyer ne
demeure pas cisive. Aucun travail
ne déshonore, qu'elle le sache bien,
et la Vie active a ses douceurs. ‘Il
est même bon de faire, dit Eymieu,
à côté dela tâ :he que le devoir tm-
pose une occupation aimée, à la-
quelle ou reviente d’une pente na-
turelle, aux heures lourdes ou l'en
est incapable d'effort.” Elle peut
servir de dernier refuge contre la
rêverie, fille de l’oisiveté,
I.y a un autre travail pour la

femme, dont l'apprésiation pzut
Être discutée: c’est celui, qui, dans
up courant presque violent pousse
la femme, la jeune fille, la fillette
niêine vers les emplois du dehors
et qui les achemine souvent vers les
emplois réserves aux hommes.

Depuis quelques anaées, il y a a-
bus lans ce sens, Est-ce vralment
la nécessité, les besoins reels, qui
entrainent le trop grand nombre de
femme dans les usines, les m>gasin
les bureau ? À part le nombre rela-
(ivement restreint de celles que la
viz écrase de ses tristesses, de la
femme seule, réduite à la seule res-
source de son travail, de celle que
quelque circoustance cruelle oblige
de laisser la maison, les autres le
grand nombre, travatllent pour rem
plir le garde-robe de dentelles, de
fanfreluches, toilettes de toutes
sortes. Demandons aux mètres dont
les filles travatilent depuis l'âge
de 15 ans ce qu'elles ont rapporté
de bieL-être au foyer domestique.
La plupart répondront.
“Rieu, tout pass: pour la toll tte.”
Tout cet étilige de modes ridi-

cules changeanptes, tout cet amour
ide luxe et de parure viennent du
travail d'en trop grand nombre de
femmes.

Quelles sont les cou:équences, de
cet état social presque maladif. Il
arrive que la jeune fille la femme
cherche à s'emanciper, elle a hor-
reur du foyer et de ses charges do
mestiques et si elle ne s'est pss ma

| riée à l'âge heureux et enthousias- | Sherbruoke ou aux environs, trou-

te de ses vingt ans, elle n’aura plus! veront un précieux concours, lors-
le couragn ou ne pourra p'us, peut-
être, clianger sa birté, sou iudé-
pendance, que sais-je e:.core, pour
la vie de famille.
Que la mère chrétienne, sous

cieuse de l'avenir de ses filles, com-
prenue bien que la vraie place, la
place heureuse par excellence pour
ses fillettes de 14, 15, même 16 ans

ront à regretter le temps passé dans
l'atmo-plière pure et salutaire de
la famille.
celles à qui la vie permet de rester;
au logis.

Mais qu'ou se rassure. li ue s’a
| yit pas de ne donner pour tout par-
tage à la femme que l'horizon des
wuts d'une cuisine, ni de mettre
son bonheur dans le succès d'un
consow me.

aant gentil cordon-bleu et ue pas

déchoir, et reser un être intelligent

dont l'âme ue sera pas fanée, ni les

instincts refroidis par un amour de

| xe, des modes de dépenses ex-

travagautes, Le foyer avec ses joies

et ses tritesses appartient À la fem-

me, tout comme c'est le partage de

l’homme de gaguer À la sueur de

son fro t le salaire qui le fera sub-

sister, C'est Dieu qui l'a voulu ain-

si. Nous ne gagnerions rieu à es-

sayer de changerl'ord:e naturel.

Le mot de dépit des Messieurs

en face de l'euvahissement par la

femme de presque tous les emplois,

‘“‘pous nous ferous bouves d’en-

fants’', nous montre cembien la

femme n'est pius à sa vraie place,

qui lui revient de droit.
ee2

J. E. GAGNON
OPTITIEN-SPECIALISTE

160, rue St-Jean

Phone : 868 QUEBEC

Pour l'examen fonctionnel de

l'œil comprenantl'acuité visuelle

la réfraction et le choix des lu-

nette.

EXAMEN CRATUIT

Seul Fabriquant de Verre à

lunette à Québec.

Bar” Comparez nos verres et le

ini de votre travail.

TOUTE COMMANDES EXECUTEES

LE MÊME JOUR

Heures de Bureau de 8 lirs. a. m. La vie coûte cher, er, er, r, 1,
AGRICUILTHUR.

Illes sont si heureuses|

Elle peut être cepen- | te et son efficacité,

Remedss do Familles
Ces remèdes sont composés et

préparés par un médecin pratt
quant depuis un grand nombre
d'antiées, et lui ont toujours donné
des résultats excellents, ce sont :

 

lo. Les Cachets contre les

maux dé tête.

Is guérissent les maux de tête,
la migraine, le rhume de cerveau,
la grippe et en général contre le
frisson de la fièvre.

PRIX 25ei» In boîte.

20. Le Sirop de Baume Tolu
qui calme la toux et les rhumes de
toutes sortes, la bronchite, la con-

somption. Il est employé comme
sirop calmant dans le dérangement
desintestins, contre les coliques,
la diarrhée et toutes douleurs intes-
tinales des enfants et des adultes.

PRIX Kicis In bouteille,

So. L'Elextr de Malto-
Hypophosphytes.

Cette préparation agréable au
goût contient de l'huile de foie de
morue et des toniques fortifiants.
Toute personne faible, épuisée par
ute maladie débilitante ou menacée
de consomption par une petite toux
devrait en faire usage.

PRIX 81.00 In bouteille.

‘Toutes ces diverses préparations
sont composées des meilleurs médi-
caments recounues pour la guéri-
son des maladies et n'ont pas be-
soin de certificats pour attester leur
valeur et leur efficacité. L'essai
est la meilleure recommandation.

Nous les garantissons et quiconque
en aura fait usage et n’en aura pas
éprouvé du soulagement qu'il nous
écrive et nous lui indiquerons gra-
tuitement le traitement à suivre
pour la guérison de sa maladie.

En vente dans tous les magasins
et pharmacies et si votre marchand
ne peut vous les procurer envoyez
par la malle le prix du remède et
nous vous l'enverrons de suite,
frais de malle payés.

La Pharmace Tesnochers;

ro.

BUREAU DE

PLACEMENT
PROVINGIAL

gratuit

SHERBROOKE
NO 18 RUE KING

Téléphone 411—Heures de Bu-

reau : 8 hrs, am..a4 5 hrs. pm.

Beauceville,

 

—

Messieurs les industriels ou pa-

trons de quelque établissement, à 
qu'ils auront besoin d'employés, en

; s'adressant au Bureau de Placement

| Provincial, dont M. Philias Millette

est le surintendant.

| Les succès obtenus jusqu'ici et
«les services rendus sont nombreux,

et font que ce Bureause recomman- garantie que le ou les employés |

; qu'ils demandent ont les aptitudes

‘ou la compétence requises, en Ou-;

tre des certificats de moralité qu'ils |

seraient eu droit d'exiger. |

L'expérience du Bureau de Pla-;

‘cement Provincial a prouvé, chaque;
fois qu'ouls'y est adressé, son utili-

et tous ceux

| qui ont déjà bénèficié de son eutre-

| mise sout des plus empressés à y

\ recourir de nouveau, lorsque l'occa-

sion se présente.

Un mot verbal ou par écrit à M

; Philias Millette, le surintendant du

Bureau. ou par téléphone 411,- et

; Messieurs les industriels ou patrons

| seront immédiatement au courant

| de l'organisation let des prompts

| services qu'elle peut leur rendre.

Philias Millette,
SURINTENDANT

  

qui se fatiguent facilement prou.
vent qu’ils sont forcés, N'atten-
dez vas que des troubles sérieux en
résultent.
Faites disparaitre cette fatigue le
plus tôt possible.
Des verres scientifiquewent ajustés
auront celte effet.

A. BE. Ftoutier
Opticien & Optométriste

Chom...

Joeeph 1.30 p.m. Beauceville 2.25 p.m.

Notre Dame des Bois, paroisse de | j4 pds. pas déligné. merisier, érable.

BUREAU DE . . ,|Saskatchewan, 0° et hétre. Plus haut prix payé.

Placement Provincial . défendeurs, 7.5. CADRIN IN TRUST.
S-ccesseur de la fonderie de

18 Rue KING. Polycarpe Dion, charron de St Beauceville.

Sherbrooke, Georges, .

. tiers saisi. AV 1S

LES YEUX Il est ordonné aux défendeurs de

IdA11718
6 RaiLway   

Le et après le 22 Juin 1914, les traina
voyageront comme suit :

Trains tous les jours excepté le
Dimanche.

Division DS LA VALLEY DB LA CHAUDIK

T

TRAIN ALLANT AU NORD

ACCOMMODATION No. 33

Laisse STE SABINE 4 6.20 a.m., Bte-
Justine à 5-35, Ste Germaine à 6.50,
Ste Rose à T.u5, Morisset 7.25, à St-
Georges à 7.55. Beauceville à 8.25,
St Joseph à 8 $5. arrive Valley Jet.

9.15 a.m, Levis 11.00 a.m, Québec 11.05

ACCOMODATION No 35

a une maladie de coeur.
toxines qui causent les migrai

Laisse Ste Sabine 4.15 p.m. Ste Justine bon asphyxient ceux qui en so
4.40 p.m. Ste Germaine 4.45 pom. Ste
Rose 5.40 p.m, Morisset 5. p.m,
St George 5.55 p.m. Beauceville 4.20
.m. St Joseph 6.40 p.m. arrive Val

ley Jet. 7.00 p.m. Levis 9.05 p.m,
Quebec 9.10 p.m.

MIXTE No 37

Laisse STE SABINE a IfU p.m. Bte.
Justine a 1.25 Ste Germaine a 1.50
Ste Rose a 2.20 Morisset a 2.45, St-
Georges a 3.2U Beauceville a 4-1" St-

bien un tonique.
rien de comparable aux effets
qui, en fortifiant le sang et les

Joseph a 4.45 Valley Jet. 5.00. Messieurs,

ALLANT AU SUD “Je ne saurais trop vous remercier pour la mer-
ACCOMUDATION No 30 vetlleuse guérison que je dois aux Pilules Moro.

Laisse QUEBEC (T'raverse) a 7.30 a.w.
Lévis à 7.50 am Valley Jct. a 9.35
St Joseph a 9.50, Beauceville a 10..
25, St Georges a 19.55, Morisset 11.40
p.m. Ste Rose a 12.00,Ste Germaine a
12.15,Ste Justine a !2.40, arrive a Ste-
Sabine a 1.00 p.m.

ACCOMMODATION No, 32

Laisse QUEBEC (Traverse) a 4.15 p.m.
Lévis a 4.40) p.m. Valley Jct. a 6.10,
St Joseph 6.40, Beauceville a 7.05,
St Georges a 7.30, Morisset a8.1G, Ste
Rose a 8.35, Ste Germaine a 9 00 Ste-
Justine a 9.15, arrive a Ste Sabine a

9.30 p.m.

MIXTE No 34

Laisse Valley Jct. 1 1) p.m. arrive St

les causes.
qui demande toute ma liberté d’
impossible, dans les conditions

de rien faire de convenable nt
je sortais de chez moi pour me

St George 3 20 p.m. Morisset 4.10 p.m.
Ste Rose 4.35 p.w. Ste Germaine 5.00
Ste Justine 5,26 p.m. st-Sabine 5.43.

nouir. C'était à la fois de la

DIVISION DE MEGANTIC

TRAIN ALLANT AU NORD

ACCOMMODATION No 21

Laisse MEGANTIC a 6,10 a.m., Ste Cé-

cile 6.30 St Samuel a 6.38 St Sébaa.
tien a 6.48 Courcellea 7.13, St Evaris

te a 7.40, St Ephrem 8.00, St Victor
a 8.15 am. arrive tring Jct. 9.00 a.m.
1évis 11.00 a.m. Quebec 11.05 a.m.

MIXTE No 23

Laisse MEGANTIC a [.40 pm. Ste Cé-
cile à 2.00 St Samuel a 2.12 St Sébas-

tien a 2.35 Uourcsailes a 3.05 St Eva-

6 heures les autres jours.

rue Saint-Denis, Montréal

Les Pilules Moro

ments, absolument commeles émanations du char-!

Pour guérir ces malaises, il faut simplement
aider l’estomac à accomplir son travail, il faut le
purifier. Pour guérir le mal d'estomac, le remède
nécessaire n'est donc pas un fermentdigestif, mais

La science médicale ne produit

l'estomac et activent les sucs gastriques.

Compagnie Médicale Moro, Montréal.

Ces excellentes pilules ont fait disparaître des .. .
malaises inquiétants qui me rendaient la vie très/Mon déjeuner. Il me fallait alors rentrer chez mot
pénible et menaçaient d'abréger mon existence,/°t 8ttendre que mon estomac se rétablit. C’est in-

d'autant plus que je ne pouvais pas en discerner|Calculable le nombre de journées de travail que je
Je melivre à un travail très violent, Perdais de cette façon.

mauvaise digestion. Aussitôt que je me trouvais
au grand air, après avoir pris mon déjeuner dujsonnes atteintes de maladies d'estomac, afin qu'’el-
matin, j'étais pris de crachements qui ne finis-|
saient plus, au point que je sentais mon coeur sej
lever et que je craignais d'être obligé de restituer EUGENE LECOMTE, Oxford Fairhaven, Mass.
, CONSULTATIONS GRATUITESpar les Médecins de la Compagnie Médicale Moro, tous les
jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matinà 8 heures du soir, les mardi et samedi, et jusqu'à

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remédes.
par laposte, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c pour une boîte, $2.50 pour
six boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272

Les PILULES MORO
sont souveraines pour réconforter le système

digestif chez les hommes.
Les hommes sujets constamment à des migrai-

nes, à des éblouissements qui les empêchent de se
24, livrer à un travail suivi, ont inévitablement quel,

que chose de dérangé du coté de 'estomac,il faut
y veiller si on veut éviter les accidents.

L’estomac digère mal la nourriture qu'il reçoit.
La nourriture mal digérée se putréfie, d
sance à des gaz, cause des nausées, des aigreurs,
des renvois. Les gaz dilatés dans l'estomac com-'
priment le coeur et font quelquefois penser qu'on]

Le sang se charge de

onne nais-

nes, les éblouisse-

nt les victimes.

des Pilules Moro
nerfs, reconfortent 

“M. E. LECOMTE,Oxford Fairhaven, Mass.

esprit, et il m’était] Sur la foi des témoignages de guérison par les
où je me trouvais,|Pilules Moro, que publiaient les journaux, je me

avec des migraines et des névralgies constantes,décidai à prendre ce remède que l'on me disait st
de suivi. Lorsque efficace pour guérir les maux d'estomac. J'ai ie
rendre à mon tra-Plus vif plaisir de vous dire que ses effets ont été vail, je me sentais, en pleine rue, saisi tout à coupMerveilleux et qu’il m'a radicalement guéri en peu

d'éblouissements et de vertiges et il fallait alorside temps. La forte douleur que je ressentais tou-
m'arrêter et faire un effort énergique pour repren-on au creux de l'estomac, pesanteurs, nausées,
dre mon aplomb. Quelquefois, en marchant, je J
sentais que le poids du corps m'entraînait invinci-Je n'ai plus aucune de ces envies de vomir, nl de
blement de côté, il m'était impossible de marcher|°CS Vertiges et éblouissements qui m’effrayalent al

droit et je craignais de tomber du trottoir. ! t
tête me tournait et je croyais que j'allals m’éva-|S3iS comment vous remercier des bienfaits que vos

ballonnements du ventre et gaz, tout est dispanu

Lajfort. L'appétit est bon et je digère bien. Je ne

faiblesse et de laitr® traitement a apportés à ma santé.

| Je vous recommande de tous les côtés aux per-

les s'adressent à vous et que vous les sauviez

Recevez l'assurance de ma reconnaissance,

Nous les envoyons aussi

sont une spécialité pour les hommes.

 

riste & 3.45 ~t Ephrem a 4,25 St Vic.
tor a 4.35 arrive a Tring Jet. 5.40pm
Lévis 9.05 p.m. Québec 9.10 p.m.

ALLANT AU SUD

MIXTE No W

Laisse Quêbec 7,3) a.m. Lévis 7.50 a,m.
Tring Jonction 10.10 a.m. St-Victor a

LISez

 

L'EGLAIREUR
 

1145 St Ephrem a 11.20,5t Evariste
a 12.00, Courcelles \2-40 p.m. St
Sébastien a 1.10, St samuel a 1.30,
Ste Cécile a 2.44, arrive a Mégantc
a 2.50 p.m.

ACCOMMODATION No 22 |

Lasse Québec 4.15 p.m. Levis 4.40 p.m i

TRING JCT. a 6.3% p.m. St Vic !

COUR DE CIRCUIT

an,

Daus et pour le Comté du
Lac Mégantic.

En la ville de Mégantic.

!
CANADA

tor ¢ 6.52 St Ephrem a 7.10 St Eva. ; Tao . ERE

riste a 7.27 Courcelles a TU Stsé | Prov INCE DE QUEBEC
bastien a 8.10 St Samuel a 3.23 Ste District de Beauce
Cécile a ¥.36 arrive a Mégantic s 9.00 \2162

bon |
i | Le vingt-huitième jour de Juillet

Pour les horaires et renseignements Mi! neuf cent quatorze. Devant Er-
spéciaux adressez-vous aux agents de nest E. Leveudre, G. C. C. du com

laRN E JRUNDY té de Lac Mégantic. Joseph Donat

4. H. WASH, “0. GEUADE. |Réné, de la vitle de Mégantic, dans
1 - ‘ ° .

Agent généra: du fret le dit Comté de Lac Méganut'c, mar
chand-tailleur.

 
Gérant gen.

et dus passagers !

————

atELEE0 BL
naitre MARVEL Whicliaa| Pierre. alias Pitre Roy. ci-devaut

aeeeleew |de la dite ville de Mégantic. et
Dea plus commode.
instantanément. Demandez. (

La à votre pharma-

= |

 

  

    

  

  

  

 

  
   

 

 
naller. ;

Défendeur.

Il est ordonué au défendeur de
.comparaitre dans le mois.

brochure illustrée sous envelopre,

qui donne tous détails et renseigne- ! _ . Ernest E. Legend re :

ments intéressant les dames. WINDSOR SUPPLY C0. (Greer Cour de Circuit Comité de
agents géndraux pour le Cansda, Windsor, Out. : Lac Mégantic

| ,ac Mégantic.

i A. Bécigueul,
Procureur du Demandeur.

cien. S'il ne pol vous
fourniz La Marvel, n’ac-
ceptes aucune autre mais
envoy»3 un timbre pour recevoir

 

Cour de Circuit

 

22 —

o
m

No sat ; ; On demande
Délias Methot, sellier de St!

Georges, | —

demaudeur,| A acheter du bois franc, jeune
| bois pour ia fabrication de manche de

, (toute sorte, de hache, canthook. pic,

Klmire Bouffard, épouse séparée; etc, etc , bois scier, de 2 3-4 pce d'é-
de biens de J. L. Larochelle, de| paisseur, longueur. 9 1-2 pds, 11 et

vs

  

comparaître dans le mois.

St Joseph Beauce, 27 juillet 1914

Vézina & ilerron,

G.C.C.

 

Province de Québec |
District de Beauce J

AVIS DE DISSOLUTION DE

SOCIETE.
La société qui a existé entre les

soussigués comme manufacturiers

& comwergants, à St-Ephrem de

Tring, (village) sous la raison so-

ciale de ‘‘ Gold Ring '' a été, ce

jour, dissoute de commun accerd.

Bouffard & Godbout,

Procureurs du demandeur.

 

On demande

De bons ‘hommes pour travailler
dans le bois, Le plus haut prix.

 

  A. C. Routier
Horloger, Bijoutier & Opticien

50 Côte de la Montagne

Salaire de #30 A $40 par mois.
Hommes d'expérience daus ce gen-
re d'ouvrage désirés.

S'adresser à :
Fdmond Caron,

Daté 4 St-Eprem de Tring (vil-

lage) le viuglième jour de juin

wil neuf cent quatorze, QUEBLC, à 8 lies. pom  (Signé) Dr. D. ROY,

dicaleiment:

piratoires.
ces e: de racines médécina.es :

cause aucuue prostration nerveuse.
p'ète satisfaction.

L In TOTIYREMEDY PRESTR
22 — -

- 0

“GCOUDRONOL

Vous toussez 2... ..

Goudrono! est le seu: remeéde par exce lence, pour guérir ri-
Mauvals Rhames, Toux et Maladies des Vutes] res-

Ce remède est composé uniquement d'extraits d'écor-
ne contien: aucux garcotique et ne

Nous vous garantissons com-

Essavez-le......... 33 cents …. 7 onces,

M.-

\

Les Poudzes Nervalis guérissent les maux de (Ce, ja
é et La Sièvranéra! ie frisson

CTONIQUE VEGETAT"

Cette Précieuse Préparation imp ime à tous es or, dues Ju

Nettoi:  mainrenant de lieux incouaus, jour corps humain une vigueur et une activité nouvelles : ele débarras-

se le sang de toutes ses impuretés et régulurise ie foactionnement

des intestiss. Son emploi contia: guérit a Dyspepsie. les Mala

dies du Foie et de Roguons, Scrofules, Erysipèles, Humeurs, Fai-

blesse chez les Femmes, Jaunisse, Lumdago, dans la Figure, et

toutes les maladies provenaut de l'Impureté du Sang.

Ce remède, composée de seize sortes de racines recounues

! depuis des siècles comme .es plus puissants ageuts pour !a guérison

de ces maladies, n'a paz besoide certificats pour attester sa valeur

et son efficacité.

Prix 35 cents lu grosse boutetl!e de 7 ouces.

Si votre pharmacien ou votre marchand ne peuvent vous

le fournir, nous vois l'enverrons paz la malle sut réceptiou du
prix. çÇ LL. .

La Compaenie Chimique Anglo-Canadienne
Broughan Nation. Beaues Que,
 

Demandez notre costume

que nous ofirons a

$9.95
c’est une valeur de $14.00
Nous offrons aussi de tres jolis

modeles jusqu'a $32.00

special

J. C. GIGUERE,
252, RUE ST-JEAN, Ste-Rose, Dorchester, R. U. GARIEYY. QUEREu.

LE MODELE ENR.

~~

-



M

 

Tage 8

Continuation de

Marchandises blanches
Le succès a été sans précédent toute la

semaine et pour activer la vente jusqu’à la
fin nous avons fait l'achat d'un lot considéra-!

ble d'échantillons qui seront offerts à bon!
marché.

ENTR'AUTRES
125 Costumes en cotonet

lidres et sans exagération $3.50 à $8.00,
et les jours suivants $1.95,

Un lot de chemises négligés, pour hommes, balances de
manufactures, valant $1.00 et $1.25 pour

Chemises pour garçons, 60c pour

Nos broderies et nos lingeries sont com-
me toujours vendues meilleur marché que
partout ailleurs.

MARCEAU & Cie
155 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC.

notre vente de

Robes lavables, valeurs régu-
En vente samedi

Ge.

3ye,  
i

 
 

Beauceville
——"—

Nous avons eu de très fortes
journees de chaleur, la semaine
dernière, et lundi. La pluie bien-

faisante est venue rafraîchir l'at-
mosphére, hier,
— On vient de terminer les trot-

toirs en béton, du côté est. Du
côté ouest, nombre de citoyens dé-
sireraient ardemment en voir cons-

truire une plus grande quantité,
cette année. Six mois plus tôt ou
plus tard ne changera rien au
mode de paiement et donnera une!
bien plus grande satisfaction.

--M. Adolphe Loubier est parti
pour entrer au noviciat des Pères
du T. 5. Sacrement. à Montréal.
Sou frére Albert est également
parti pour continuer ses éiudes au
Juvénat des Revds. Pères.
—M. T. Turgeon était à Beauce-

ville. cette semaine, dans l'intérêt
“le ses affaires.
—M. et Mde ChoseGros de Let v

ont de passage ici, les hôtes de M.
Gustave de Lery.
—Le fils de M. Thomas Grondin

de Saint-François. religieux chez
ies Capucins, était en promenade
dans sa famille. dimanche.
—~M. Greaier, Marchand-Tail-

‘eur, estde retour d'un vovage
d'affaires à Québec.

Melle Lacoursière de St-Victor.
est l'hôte des demoiselles Letellier.
—On dit partout que les ‘‘St-

Benjamin’ ont la frousse au seul
nom des ‘ Beauceville’’. Pour eux,
rencutitrer notre équipe de Balle au
Champ sur leur terrain, c'est pire
que la guerre .
——Madame Drouin. Mairesse Je

Québec. et sa famille, sont venues
passer le dimanche chez M. et Mde
Henri Reuault. et sont retournées
ci auto, dimanche soir. à Québec.
— Mademoiselle Pacaud.
Québec. après quelques

jours de promenade à Beauceville.
c-t montée au lac des Fortin où sa
mère. Mde Alphonse Pacaud. a sa
résidence d'été.
—M. Lucien Cannon, M P P..

était de passage à Beauceville. mar-
di soir.
—Lundi matin, ont eu lien les

funérailles de dame Pierrot Drouin
décédée à l'âge de 44 ans et de da
me Alfred Quirion. décédée à l'âge
de 32 aus. Nos sympathies aux fa
milles en deuil.
— M. le curé Lambert est parti

pou: Québec, mardi matin, añn de

suivre les exercices de la retraite
ecclésiastique.
—On annonce des courses à St

Yictor pour le 17 du courant.
—Le 3 août courant, Mde Joseph

Latulippe a douné naissance à une
fille qui a reçu au baptême les noms
de Marie, Yvette, Françoise, Séra-
phine Parrain et warraine, Melle
Béatiix et Wilfrid Latulippe. frère
ct sœur de l’enfant.

Nos félicitations.
—Mardi matin, M. Alfred Maheu

1
à oe

Spécialementpour
vous

nter

Nous sommes lieureux d'annoncer à tousles

clients de la Fonderie que nous avons, a notre em-

ploi “un ingénieur expert, M. Steeve McDonald,
pour exécuter tous lestravaux difficiles qui peu-

ventse prése 1 ter, et tous les ouvrages urgents, tels
Réparation d'autos, d'engins à gazoline et à Jque:

vapeur.

M. McDonald se rend à
estjgarantijet promptement exécuté,

S’adresser à :

  

 

de Rivière Gilbert, conduisait à
l'autel, mademoiselle Marie-Anne
Bernard, fille de notre concitoyen,
M. Alex. Bernard. Après le déjeu-
ner prischez M. Beruard, l’heureux
couple est parti en voyage de noces.
Nos souhaits de bonheur.
—MM. Mercier et Gaspard Fau-

teux, sont partis, lundi matin, pour
une promenade d'une quinzaine à
Montréal, les hôtes de leur grand’-
mère, Madame Honoré Mercier.
——M. Gérard Simard, de la Baie

St Paul, est en promenade i Beau.|
ceville.

—-Mlle Gagnon, de Saint-Georges |
est en promenade chez Madame
Lucie Roy.
—DMelle Eveline Dovon, de St-

Ephrem, est en promenade pour
une quinzaine, chez ses parents et
amis
— Mlle Adrienne Lemieux est de

retour‘d'une villégiature d'un mois
à la Baie St-Paul.
— M. le sénateur Bolduc était à

Beauceville, hier matin.
— Melle Yvonne Lafleur de Rom

ford Falls, Me. est au milieu de
nous pour quelques temps.
—Mde Oscar Auger de Québec

et ses deux enfants Marthe et Hen-
rt étaient en promenade ch z Mde
F. X. Vaillancourt.
— M. Léonce Doyon, comptable|

de notre banque est de retour de ses |
vacances.
— Mde Altred Auger et son bé-

bé ainsi que Mde Paul Thivierge de,
Québec, sont pour une quinzaine,‘
chez leur mère Mde Fortin. i
— M. Herménégilde Perron de!

Québec était ici dimanche en auto
en route pour St-Georges.
— MM Emile Lachance et Ga-:

briel Dostie de Québec, sont venus.
passer le dimanche & Beauceville. :
— M. O. Fortier, gérant de la,

B Nationale de Scott était au mili-
eu de nous dimauche dernier, ainsi,
que M. Dominique Hamel employé
à la Banque Nationale, à Rimouski. |
— Miles Lucienne, Rita et Juliet-

te Thivierge de Québec, sont pour
une quinzaine chez leur tante Mde,
F. X. Thivierge.
—- Avis est donné à ceux qui font

usage de dynamite et autres explo-,
sifs pour prendre ou tuer du pois-:
son qu'ils sont passibles d'un em
prisonnement de ne pas moins d'un |
an et de pas plus de deux ans.
— L'inspecteur des travaux du!

Macadam, pour le gouvernement, |

  
était a Beauceville mardi, et est re-| points, car après sept innings qui
tourné de suite. Le Conseil n'a en.
core regu aucune décision du Dé-

partement au sujet du pont en fer, , min trente-sept donc encore une
à la rivière du moulin.

_ -——

Perdue
ol

  

Une montre en or. avec une peti-
te Chaine en acre de perle, dans
Beauceville. Prière de remettre à
Mde E. O. Gosselin aux soins de;
M. Thédore Poulin. i
Une récompense sera dounde i

celui qui rapportera cette montre. i

 
!

domicile. L'ouvrage

ide cette dernière a été perdue a
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Décès
 

Jeudi le 6 courant s'éteignait
daus le Seigneur après plusieurs se-
maiues de maladie Mde Georgiana
Morisset épouse de M. Alfred Qui-
rion Âgée de 32 ans et 2 mois, Elle
laisse pour pleurer sa perte un é-
poux inconsolable et 8 enfants en
bas âge.

Ses funérailles ont eu lieu lundi
le 10 au milieu d’un immense con-
cours de parents et d'amis.

Le deuil était conduit par M. Al
fred Quirion son époux, Alfred, Ju
liette, Roméo et Rolland ses en-
fants. Mde Jos Gagne de Lewiston
Me. mère de la défunte. M. ef Mde
Joseph Quirion, M. Joseph Poulin
beau-frère. Les porteurs étaient Mrs
Gédéon Pépin de SteMartin et E-
douard Poulin beaux-fréres et Thé-
odule Quirion et Charles Poulin,
Le service fut chanté par M. l'ab

bé O. Cliche vicaire de Beauceville.
Avec Mde Alfred Quirion dispa-

rait une mère de famille vraiment
modèle, lt la foule qu: a assisté à
ses funérailles témoignait haute
meut de la profonde estime dont
elle jouissait parmi les siens.
À tous les membres de la famille

nous offrons nos plus sincères con-
doléances.

Est-ce un complot ?

(Spéeial à l'‘ECLAIREUR’'.)
Thetford Mines, 12.—Un vol

considérable de dyuainite a été com-
mis, cette nuit, dans un entrepôt
de la ville, et ou soupçonne des ou
vriers allemands d'être les auteurs
dece vol. La compagnie du Qué-
bec Central a fait placer des gardes
près de tous les pouts de la voie
farrée, et les autorités policières
sont à la recherche des voleurs.

    

Une médaille en or

Appartenant à Melle Marie Blan-
che Gagnon et portant les initiales

partir de la résidence privée de M.
Jos Gagnon à aller au Bureau de
Poste St-Geurges Est. Une récom-
pense sera donnée à la personne
aui l'ayant trouvé la remettra 2
Mile Gagnon.

JOS. GAGNON,
ST-GEORGES.

 

Cour Supérieure
Beauce

No-1864

Dame Marie Doyen, épouse com-
mune en biens de Marcelin Lachan-
ce, Journalier de St-Gédéon, dû-
ment autorisée à ester en justice,

Demanderesse,

Vs

Le dit Marcelin Lachance,

Défendeur,

Une action en séparation de biens
a été instituée ce jour contre le dé-
fendeur.

St-Joseph Beauce, 1> août 1904

BOUFFARD et GODBOUT.

L'ECLAIREUR

Ala Ferme
Dorchester
 

Les travaux de construction de |
la superbe grange-modèle, sur li
ferme Dorchester, 3 Ste-Rose, sout
pousses avec la pius grande activi-
té. M. Adolphe Doyon, de Beauce-
ville, dirige les travaux. C'est toute
une révélation pour les cultivateurs }
de la région que cette grange et
une leçon de choses essentiellement
pratiques, réalisant la démonstra-
tion et l’enseignement par les yeux
des thévries exposées par nos con-
férenciers-agricoles.
Dans quelques années, la ferme

Dorchester sera l’une des plus bel-
les propriétés agricoles de la pro-
vince, comme elle est aujourd’hui
ut centre de démonstration prati-
que potu nus cultivateurs-

  

Prochain Mariage
— > —_

Nous apprenous avec plaisir le
prochain mariage de Monsieur le
Notaire Ernest Langlois de Ste-
Justine avec Mademoiselle Louise
Moisan de St-Georges.
Mopsieur Langlois et Mademoi-

selle Moisan seront unis mardi le
18 Août et la bénédiction nuptiale
leur sera donnée enl'Eglise St-Geor
ges. ;
Nos félicitations et nos meilleurs

souhaits.

  

Courdecircuit Beauce

Nu 542.

Louis Philippe Bolduc et Joseph
Genest, de'Ste-Sabine Station et y
faisaient affaire sous la raison secia-
le de ‘Bolduc x Genest,

Demandeurs.

vs

Horfuilas Naleau des Etats-

Unis,

Défendeur,

Adelard Leblanc et la Cie d'A-
queduc de Ste-Sabiue, Station, de

Ste-Sabine.

Tiers-saisi.

l'est ordonné au défendeur de
comparaître dans le mois,

(Signé) VEZINA & FERRON.

Vraie copie.
 

Un joli hôtel

Nous tenons à attirer l'atteution
de nos lecteurs sur le nouvel et chic
nôtel que viennent d'ouvrir, à
Saint Georges, MM. R V. Rhéau-
ineet Alf. Maguire. Situé en face
du pont de fer, coamplètement re-
mis a neuf, avec un service de ta-
ble parfait, l'hôtel Bellevue ne

manquera pas d'être beaucoup
achelandé Nous le recominandons
à l’attentiou du public voyageur.

COR DE

  

7IRCUIT

 

Cour de Circuit dans et pour le Procureurs de la Deinanderesse.

 

St-Benjamin

Le ciul> base-bali est allé rencon
trer le club Ste Gerniaine sur leur

terrain le deux courant ; la lutte a
été des pius intéressante car les
clubs avaient tout à cœur de rem-
porter la victoire. Les St Benjamin

Lac Mégantic.
i En is vite de Mégantic.

CANADA

PROVINCE le QUEBEC.

District de Beauce.

No 2172,

Le septième jour d'Août, Mil
neuf cent quatorze,
Devant Ernest E Legendre, G.

C. C. du Comté de Lac Mégantic,
Joseph Donat René, de la ville ont triomphé. Dimanche, les Ste-

Germaine allaient rendre la visite!

des St-Prosper mais non Las leurs

furent joués les St-Prosper avait
dix points d’entrés et les St-Benja-

victoire pour notre jeuve club.
Le Club St-Benjamin offre leur

terrain aux clubs Beauceville et Ste
Germaine pour une rencontre di-
manche prochain, En foule pour les
applaudir car la lutte promet d'être
chaude!

UN AMATEUR,
>

Ste-Marie Beauce

Les amis de notre Collège com-
mercial, et en varticulier les élèves
de cet établissement, apprendront
avec une légitime fierte le briliant|
succès, qui, cette aunée encore,
couronne l'enseignement de ses
dévoués professeurs.
Le ‘Bureau des Ixaminateurs

Catiroliques de l'Instruction pri-
maire'” vieut ce décerner le ‘‘Di-
PLOME ACADEMIQUE' d'institu-
teurs, aux heureux candidats dont
les noms suivent :
MM Pierre Théberge de Scott,

Josaphat Ferland, de Ste Marie,
Alain Maufrais, de Thetford-Mines
Adjutor Perron de Kast-Broughton
Ernest Lessard de St-Fréderic,
Honorius Mercier de Ste Hénédine
Joseph Ferland des Sts-Anges, Jo-
seph Lapointe de St-Patrice

Inutile, après un tel succès, de
vouloir faire la réputation de cette
maison d'éducation ; elle s'affirme
de plus en plus.

Queles anciens élèves, fidèles au
2 Septembre prochain, reviennent

 

donc plein de confiance ct d'en.|
thousiasme ; qu'ils montient leur
affection pour leur “Arma MATER’
en faisant renaître le nombre de
leurs condisciples. Bonne fin de
Vacances.  

de Mégantic, dans le Comté du Lac
| Mégantic, marchand-tailleur,

Demandeur,

i vs

Johnny Turgeon, fille de Joseph,
ci-devant du Canton de Spaulding,
‘dans le dit Comté, et maintenant,
paraît-il, de la ville de Lewiston,
‘dans l'Etat du Maine, dans les
; Etats-Unis d’Amérique,

Défendeur.

: Test orlonné au défenJeur de
; comparaître dans le mois.
| Daté en la ville de Mégantic, ce
septième jour d’Aoùût Mil neuf cent
quatorze.

Ernest Ii. Legendre,

Greffier de la CourÀ
Comté du lac Mégantic,

A. BECIGNEUL,
Procureur du Demandeur,
—_ -—___©a

Tempête électrique

Vendredi dernier, une violente
tempête électrique a semé la dé-
vastation dans plusieurs paroisses
de notre district.
A Saint-Benoit, trois granges

ont été détruites et 12 bestiaux
tués dans les champs. ‘
A Saint Martin, la grange de

M. Honoré Pouliu, contenant 80
tnones de foin, et deux autres
granges ont été incendiées.

Parcillement, à St-Côme, à
Saint-Georges el à Saint-Victor,
on a eu de sérieux dégats à enre-
gistrer. Heureusement, aucune
perte de vie n'est signalée.

La France est prête
223

  

e Circuit du
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MAISON
2 VU

W. LINDSAY, ou
Capital $1,000,000.
 

Etablie en 1874,

 
 
 

Une des plus’importantes maisons au Canada, faisant le commerce de pianos, pianos auto.nu
tiques, barmoniumstet gramophones. _

Toujours en magasin un assortiment considérable et varié des célèbres
Sona de New-York, Gerhard Heintzwan de Toronto, Nordheimer, Lindsay, et pianos automatique,

Si vous projetez I'achst d'un instrument de musique, avant de prendre une décision, venez à
nos salles exautiner le superbe assortiment que nous exposons et >n même temps vous renlre comp
t* des nombreux avantages que nous pouvons vousoffrir.

Nous sommes les distributeurs, à Québec, pour les merveilleux gramophones Victor Victra.…
et nous avons un assortiment d'au delà S5U0V disques, à votre choix.

S'il vous est impossible de venir à nos salles, écrivez pour avoir catalogues et listes de prix.

pianos Stainwu x

 

204. RUE ST-JEAN,

| CW. LINDSAYLIMITER
QUEBEC.

 

 

Vente par le Shérif
de Beauce

m—

No. 725.

OLIVIER ROY. Demandeur :
contre DAVID PARE, Défendeur.

1. Lelot numéro quatorze À
(14 A), du deuxièrue rang de Sheu
ley—circonstatice et dépeudances ;
sujet au droit de la coupe de bois
pour 25 aus, du 6 novembre 1907,
d'après contrat passé devant Mtre
Lavoie, notaire :

2. Un morceau de terre formant
partie des lots treize D), treize E,
et treize F, (13 D, 15 E. 13 F), du
cadastre pour le premier rang du
canton de Sheuley, étant les abouts
du ditrang comprenant toute la
largeur desdits lots sur la ligue de
division des lots dou7e et treize (12
et 13), sur une longueur de six ar-
pents en allant vers le nord-ouest,
sujet à la même restriction que le
iot ci-dessus.

Pour être vendus à la porte de
l'église de la paroisse de Saiut-Mar-
ti, le DIX-HUITIEME d'AOUT
prochaiu (1914) à ONZEheures de
I avant-midi.

POIRIER,
SHERIF.

JOS.

REMI BOLDUC.

Procureur des Demandeurs,

  

-

Nouveau gérant
 

Nousavons appris avec plaisir
que M. J. H, Deschambault, comp
table à la Quebec & St Maurice,
avait laisse cette compaguie, pour
accepter la gérance dela New-
York Life Co., pour une partie de
Beauce, Dorchester et les comtés
envirouuauts,
Nous sommes assurés que notre

excellent ami remportera de bril-
lants succès, dans sa nouvelle po-
sition et nous le recommaudous
avec plaisir à tous ceux qui dési-
reraient souscrire de l'assurance
sur la vie ou contre le feu,
Bon succes.

Ouverture du

Parlement

 

 

Les Chambres fédérales
convoquées en session
pour le 18 courant, mardi,
Députés et sénateurs vont discu-

ter d'urgence les moyens à pren-
dre pour la co-vpération du Cana-
dadansla défense de l’Empi.e et
voteront les subs'des nécessaires à
cette fin.
Nous sommes assurés d'avance

de la parfaite union des deux par-
lis conservateur et libéral sur cette
question de défeuse nationale.

sont

spéciale

  

intente.

SiJ'ou est obligé d'utiliser l'ar-
mée de campagne, environ 1,300,-
200 hommes peuvent être wis sous
les armes immédiatement.

Malgré le nombre inférieur des

 
soldats, si ou les compare à ceux de

Dès l'ouverture des hostilités la l'Allemague, leur valeur permet de
France peut mettre 800,000 lom-|dire qu'ils compensent avantageuse-
wes 3 la disposition de la ‘Triple [ment ce défaut, 

Nous sommesPrets
Depuis plusieurs semaines, déjà, notre usitu- ce".

plète opération et nous sommes en mesure de ren, utes
les commandes qui nous sont confiées.

REPARATIONS DE TOUTES SORTES:
Réparation d'automobile, de moulin à scie,

machines, et réparations de voitures. Nous fabrice
portes et chassis, tournage en bois. Nous aurons +
ment de machines aratoires, faucheuse, rateaux, 1.0 - cts
rues etc, engins à gazoline de toutes forces.

Con

tootes

> les
Set

asst

Nous avons les machines les plus perfection ar
exécuter l'ouvrage qui nous est contié.

Les commandes seront remplies prompter 3 07 oux
meilleures conditions,

L'UNION MECANIO
BEAUCEVILLE.
 

Télépheue Beauce 24

LE BUREAU DU,DOCTEUR

MASSUE FORTIER
UENTISTE

gradué dv coilége dentaire de Phiiadelphie E. U. a

STE-MARIE, BEAUCE.
est ouvert tous lés dimanches et lundis, porte voisine du couvent

AMEDEE LABERGE
MARGHAND TAILLEUR

Tonjours eu magasin un assortiment complet de Twrel,
Serge, Vécuna, Drap, etc.

Coupe et fini Garantis

Sofa Rue Saint-Joseph, - Jacques-Cartier
(en face de l'église Jacques-Cartier)

Unevisite est respectueusement sollicitée.

 

  

 

 

Librairie ¢ Dela Salle”

Fournitures au complet. pour Ecoles, Articles de
Bureaux, Fantaisie, Accessoires pour la Confec-

tion des Fleurs Artificielles ee ee
Le plus grand choix d’objets de piété,, Etc. Ete. |

P. Dumontier & Cie 351, rue St-Joseph, Quebec.

   

 

 


